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LÀ CRISE 
ÀUTRICHIENN 
C'e.-t par le cri de : « A bas l'Allema-

gne ! » que les 130,000 grévistes de Vienne 
répondent à la fameuse déclaration du 
Comte Czernin : « Le traité de Brest-Li-
towsk. sera la paix du pain! » L'Allemagne 
*ine fois de plus, s'est jouée du « brillant 
feecond » en se faisant donner l'organisa-
tion des achats de céréales en Ukraine, 
^ous promesse de le ravitailler. Elle n'en-
voie plus un sac de grains. Ludendorff, 
pterpcllé, invoque le cas de force majeure 
)et espère que » l'Autriche recevra de plus 
abondantes livraisons »... demain. Les 
jours passent; elle ne reçoit rien. C'est la 
lamine, avec toutes ses révoltes légitima*. 

Les grèves se déclarent à Vienne comme 
iàans les principaux centres de l'empire, 
cans les arsenaux et les usines de muni-
tions. On signale des troubles graves à 
Prague, à Lemberg, à Cracovie, à Agram, 
a Trieste, à Laybach, ù Gratz. L'agitation 
populaire a gagné la Hongrie. Les masses 
agricoles et ouvrières tiennent des mee-
Jtings où des discours violents sont pronon-
cés. Les gouvernants s'efforcent de tenir 
tête à l'orage par des déclarations opti-
taistes à la tribune des assemblées; elles 
ne font que provoquer de nouveaux dé-
sordres. 

Aux dernières nouvelles, les chefs du 
toarti socialiste viennois auraient sommé 
le baron Burian de faire des déclarations 
Décisives sur la politique de paix. M. Seid-
ler aurait eu une conférence vendredi avec 
l'empereur Charles au quartier général 
Autrichien, et il aurait offert la démission 
flu ministère. 

La fêlure s'étend dans le bloc mal soudé 
ide l'empire des Habsbourg. Les craque-
ments qui se succèdent permettent d'au-
gurer la désagrégation prochaine. Aux 
revendications politiques séculaires des 
aougo-Slaves. à la protestation polonaise 
contre le partage de la Galicie, à l'opposi-
.jtïon grandissante dans les Parlements, se 
Jnêlent aujourd'hui les malédictions contre 
l'Allemagne qui affame son alliée, à l'heure 
knême où elle l'emprisonne dans les liens 
(Étroits du Waffenbund, d'une alliance mili-
taire qui n'est qu'une annexion décorative. 

On n'étouffera pas les cris d'un peuple 
iqui a faim comme on a écrasé les ré-
voltes politiques. La monarchie austro-
pongroise et l'Allemagne sont à la veille 
kle payer le prix de leurs lourdes responsa-
bilités. Cette fois, elles ne s'en tireront pas 
îavec des promesses. La presse des deux 
jenipirep ne se fait aucune illusion sur la 
gravité de l'heure. 

Il paraît difficile que le kaiser, malgré 
tees rodomontades et ses coups de buccin 
a la gloire de la « conception allemande », 
puisse se faire illusion sur l'abîme où il 
court. La victoire italienne, proclamée jus-
tement par M. Orlando sur les forces mili-
taires de l'Autriche, tandis que ses masses 
Ouvrières et agricoles sont déchaînées 
contre leurs dirigeants et contre l'Allema-
gne; les cris.es intérieures de la Bulgarie 
fct de la Turquie; l'extension en Sibérie du 

• mouvement des Tchéco-Slovaques hier pri-
sonniers et aujourd'hui dressés contre les 
bolcheviks; la menace japonaise et la cou-
fée américaine nous rapprochent du règle-
ment de comptes. Guillaume II ne peut 
plus attendre la victoire ni même la paix 
allemande : il marche à l'expiation. 

Paul BERTHELOT. 
^ ' "' ^ffi'i —...il i. „—■ mtmt 

Félicitations à M. Clemenceau 
Angers, 22 juin. — Le Conseil municipal 

fl'Angers vient d'adresser à M. Clemenceau 
la motion suivante, votée à l'unanimité au 
Congrès des maires de l'Ouest, qui vient d'a-
ivoir lieu à Saint-Nazaire : 

, « Les maires des principales villes do 
l'Ouest, réunis à Saint-Nazaire-sur-Loire, en 
ICongrès privé, pour étudier les questions 
(économiques et de ravitaillement, ne veu-
lent pas ouvrir leurs travaux .sans.-Vous 
Adresser, tant en leur nom qu'au nom des 
popmations qu'ils représentent, l'expression 
d'une respectueuse sympathie pour votre 
personne et l'assurance d'un entier dévoue-
ment au gouvernement que vous présidez. 

» Ils envoient un témoignage d'admira-
tion et de gratitude à nos vaillantes trou-
pes de terre et de mer et aux troupes alliées 
mù luttent en commun pour le triomphe de 
|a même cause. » 
l Saorge, 22 juin. — Le Conseil municipal 
no Saorge (Alpes-Maritimes), a voté l'Adres-
se suivante au gouvernement : 
i « Le Conseil municipal de Saorge, réuni 
fen session extraordinaire, envoie ses senti-
ments d'admiration, de gratitude, de con-
jttance et d'espérance à M. Clemenceau, pré-
sident du conseil des ministres, qui assure 
$i noblement, si énergiquement et si coura-
geusement la défense du pays et du droit. » 

■ . Aix-en-Provence, 22 juin. — Le Conseil 
municipal d'Aix-en-Provence, sur la proposi-
tion de M. l> docteur Bertrand, maire, a 
Voté l'adresse de félicitations suivante à M. 
piemçnçeau : 
1 « Le Conseil municipal d'Aix salue respec-
tueusement celui à qui le président de la 
République et le Parlement ont confié la 
direction de la politique française et le sa-
lut de notre pays ; celui qui a su, malgré son 
âge et grâce à sa volonté, à son énergie, 
a la conscience qu'il a de sa responsabi-
lité devant ses concitoyens et devant l'his-
oire, tenir tête à l'envahisseur et aux enne-
nis encore plus dangereux de l'intérieur, et 
lui a si largement répondu à la confiance 
le tous et participé à la sauvegarde de la 
latrie, au docteur Georges Clemenceau mi-
dstre de la guerre, dont l'action directrice 
noontestable a su imposer aux armées 
illiées un généralissime français. » 

Un commissaire de police espagnol 
au service de l'Allemagne 

Il a facilité les crimes des sous-marins 

Barcelone, 23 juin. — On connaît mainte-
nant les détails de l'arrestation du commis-
saire de police Bravo Portillo, accusé de s'ê-
tre mis au service de l'espionnage allemand 
et d'avoir, par ses indications, facilité le 
torpillage, non seulement de navires alliés, 
mais même de navires espagnols. Dans la 
tournée de jeudi, il fut procédé par les ex-
perts à l'examen de deux lettres signées de 
Bravo Portillo que publiait le journal « So-
iularidad Obrero ». Malgré les dénégations 
île l'inculpé, les experts conclurent a, l'au-
Suienticité de ces documents. L'arrestation 
Kut lieu quelques heures après. 
- Le commissaire reçut lui-même son ordre 
^■arrestation et en fit part au chef de police, 
u urle heure et demie du matin, il fut con-
duit en auto à la prison. En même temps 
Sue toavo Portfllo ont été arrêtés : Roye 
gamt Martin, à qui étaient adressées les let-
tres publiées par la « Solidaridad Obrero », 
fct un aeent de police nommé Peller. On as-

ouf la visite domiciliaire pratiquée tilt les détenus a amené la découverte de 
documents qui établissent nettement leur 
^culpabilité. ^ 

LA FOURRAGÈRE 
Pnriq 23 iuin — La fourragère est confé-

rée par le général commandant en chef les 
fermées : . 
l i A,IV couleurs de la médaille militaire, 
L^^rLfment de marche de tirailleurs. H 8

AI« oSuleîrs de la croix de guerre aux 
Lto 12fc °25e et me régiments d'infanterie, 
{fâu 19ê bataillon de chasseurs à pied. 

EN AUTRICHE-HONGRIE: 

Le mouvement gréviste s'aggrave 
 « 

A Vienne 150,000 ouvriers chôment 

LE GOUVERNEMENT DÉMISSIONNE 
Zurich, 23 juin. — Le nombre- des gré-

vistes viennois est évalué à plus de 150,000. 

« A bas F Allemagne ! » 
crié-t-on à Vienne 

Zurich, 23 juin. — De nouvelles bagar-
res se sont produites hier soir dans les 
quartiers ouvriers de Vienne, particulière-
ment à Favoriten et à Brigittenau. Une 
colonne de manifestants, qui voulait se 
rendre devant l'ambassade d'Allemagne, 
fut dispersée. Pour la première fois, des 
cris : « A bas l'Allemagne ! qui veut nous 
affamer », furent entendus. 

Démission du ministère 
Zurich, 23 juin. — M. Seidler s'est rendu 

vendredi au quartier général autrichien, à 
Baden, où il a eu une conférence avec 
l'empereur Charles. Des nouvelles parti-
culières affirment de façon absolue que le 
président du conseil a offert la démission 
de tout le ministère; mais l'empereur Char-
les aurait décidé de réserver sa réponse 
jusqu'à dimanche soir. 

Deux éventualités se présentent : Ou 

bien M. Seidler recevra la mission d'es-
sayer de constituer un nouveau ministère 
de concentration, ou bien il sera remplacé 
par un homme a poigne, qui sera chargé 
d'appliquer un régime d'exception. 

DEMISSION DU GOUVERNEUR 
DE LA BASSE-AUTRICHE 

Zurich, 23 Juin. -- Le baron Bleyleben, 
gouverneur de la Basse-Autriche, vient, de 
donner sa démission. , Ce fonctionnaire est 
célèbre en raison de sa poigne de fer. 

Dans les milieux politiques viennois, on 
envisage la nomination du baron Bleyle-
ben comme président du conseil des minis-
tres, en remplacement de M. von Seidler. 

L'Autriche manque de train» 
Amsterdam, Juin. --- Des voyageurs qui 

arrivent en Hollande venant d'Orient, dé-
clarent qu'ils ont eu les plus grandes diffi-
cultés pour traverser l'Autnche-Hongrie. 
Les trams sont, en effet, aussi rares que 
lents, et les voyages sont interminanles, en 
raison de la fréquence des arrêts et des ac-
cidents. Le matériel est dans le plus mau-
vais état. 

Le découragement esi prolond parmi les 
Autrichiens. Le peuple est surtout irrité 
contre les Allemands, dans lesquels ils 
voient les véritables auteurs des maux et 
des misères dont il souffre. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

L'ennemi maintenant réduit 
à une défensive désespérée 

 » 
Déclarations optimistes de M. Orlando 

COMMUNIQUE ITALIEN" 
Rome, 22 juin (officiel). 

La puissante pression offensive ennemie 
héroïquement brisée ou contenue sur l'en-
semble du front de bataille par la résistan-
ce et les contre-offensives de nos troupes 
a recommencé dans la soirée du 20. Hier, 
l'adversaire a déclanché encore une forte 
attaque locale dans la direction de LOS-
SON (SUD-OUEST DE FOSSALTA), mais 
il a été repoussé avec des pertes sanglan-
tes. Ses violentes concentrations de feu sur 
le MONTELLO et dans la REGION NORD-
OUEST DU MONT GRAPPA ont été effi-
cacement contrébattues, et des tentatives 
d'avance de la part de ses groupes d'infan-
terie ont été brisées. 

A G A V AZUCCHERINA, fortement ap-
puyés par les batteries de la marine roya-
le, nos braves marins et nos bersagliers, 

par une nouvelle et brillante action, ont 
élargi la tête de pont, capturant 150 prison-
niers et «'emparant d'une grande quan-
tité d'armes et de matériel. 

Sur le reste du front, de petites actions 
nous ont permis des rectifications de li-
gnes à notre avantage, et nous ont rap-
porté des prisonniers et du butin. 

SUR LE PLATEAU D'ASIAGO, un de 
ntis groupes a pénétré avec audace en 
plein jour dans un poste avancé ennemi et 
capturé la garnison après une lutte très 
vive. 

10 nouveaux avions ennemis abattus 
Dix avions ennemis et trois ballons cap-

tifs ont été abattus. 

avons 

déclare M. Orlando an Sénat 
italien 

Rume, 22 juin. — Au Sénat, le président du 
conseil, M. Orlando, dit : 

i L'armée italienne a affronté ces jours-ci 
la lutte la plus formidable à laquelle elle ait 
été jamais exposée pendant la guerre. Toute 
l'armée autrichienne, réorganisée et forte-
ment encadrée, -de manière à éliminer ou a 
contenir les différends intimes des races et 
animée par le courage que donnent les si-
tuations extrêmes, a simultanément attaqué 
sur 120 kilomètres, c'est-à-dire que presque 
tout notre front est englobé dans une im-
mense bataille. 

» Notre armég a victorieusement résiste a 
ce choc. Une autre bataille peut s'engager 
plus ou moins prochainement, mais en at-
tendant nous avons le droit d'enregistrer 
notre victoire. 

» Si, en effet, on pense aux moyens gigan-
tesques dont doit disposer une offensive mo-
derne de grand style, et à la supériorité nu-
mérique de l'ennemi sur le front entier, l'at-
taque à laquelle, sur certains points, nos 
soldats ont 'dû résister à un ennemi quatre 
fois plus nombreux et qui a combattu tou-
jours avec bravoure et quelquefois avec une 
énergie désespérée; si, en outre, on pense 
aux buts ambitieux de l'offensive, comme 
ils ont été révélés par les documents officiels 
tombés entre nos mains et aux résultats con-
crets de cette offensive arrêtée nettement et 
d'une manière désastreuse sur la zone mon-
tagneuse, et qui avait progressé sur une pro-
fondeur moyenne d'un ou deux kilomètres 
dans une partie de la zone de la plaine, c'est 
pour l'ennemi plus qu'un insuccès, c'est une 
défaite. 

» Nous savons bien, et le contraire serait 
de la présomption de notre part, que de du-
res journées nous attendent encore. Nous 
les affoirnterons sans jactance, animés par 
notre foi profonde et consciente qui exclut 
tout optimiste facile et préconçu; mais nous 
pouvons et nous devons constater et établir 
comme une vérité historique quelques faits 
essentiels. Il faut avant jàut et immédiate-
ment dissiper l'impression erronée que l'of-
fensive sur le plateau et sur le Grappa, le 
mont de la Patrie, a été seulement une gran-
de manifestation en force, impression qui 
pourrait naître par suite du peu de durée de 
cette offensive. 

» La vérité est, au contraire, que l'ennemi 
I aaussi, s'est lancé avec une violence non 
inférieure à celle qu'il a montrée sur d'au-
tres points. Là aussi 11 avait un objectif 
don tia menaçante gravité était peut-être" 
plus grande qu'ailleurs. La nature différente 
du terrain a fait se développer et se termi-
ner la bataille avec une PLUS grande rapi-
dité, et elle a été presque limitée à la durée 
des anciennes batailles, à savoir une jour-
née. Ce furent des assauts et des contre-at 
taques épiques. 

. La défense du val délia Brenta sur le-
quel convergeaient les efforts stratégiques 
de l'ennemi pour briser notre front, est di-
gne de trouver place parmi les batailles les 
plus foudroyantes et les plus décisives. • 

HOMMAGE AUX TROUPES ALLIEES 
M. Orlando, poursuivant son discours, dit : 
« Sur le plateau d'Asiago coopéraient avec 

les iorces de l'Italie celles de l'Angleterre 
et de la France. Cette armée à triple natio-
nalité a combattu avec une telle concorde 
fraternelle, une telle fusion d'âmes, de buts 
et de manœuvre, qu'on ne pouvait pas les 
désirer ou les trouver plus grands dans une 
armée nationale. 

» La seule différence peut-être, c'est que 
brûlait encore d'une manière plus intense 
la flamme de l'émulation qui les incitait 
comme à un merveilleux concours de bra-
voure dans lequel aucun des trois na put 
dépasser les autres tant étaient égales la té-
nacité de leur résistance et la furie de leurs 
assauts. » 

Le discours de M. Orlando a provoqué de 

fréquentes manifestations d'enthousiasme de 
la part des sénateurs en l'honneur de l'ar-
mée, manifestation» auxquelles les tribunes 
se sont associées. 

La fin du discours a été saluée par une 
ovation prolongée et par le cri de : « Vive 
l'Italie ! » 

LES EXPLOITS DE LA MARINE 

L'amiral dei Cono, ministre de la guerre,, 
parlant après M. Orlando, énumère les ré-
sultats obtenus en peu de temps par la ma-
rine et qui équivalent, dit-il, à une glo-
rieuse bataille, même s'il ne s'agissait que 
d'un seul grand navire autrichien coulé. 

Cependant le ministre a de bonnes raisons 
de croire qu'outre le dreadnought « Szent-
Istvan » irréparablement perdu, il faut 
compter comme perdu ou gravement en-
dommagé un autre grand navire qui était 
avec le « Szent-Istvan ». Des, raisons de 
croire aussi que l'action du commandant 
Pellegrini, à Pola, a coulé à l'ennemi un 
troisième grand navire et qu'un autre de 
type moins important a été endommagé, 
tout cela en moins d'un mois. 

« Ainsi l'ennemi a essuyé un grave coup 
qui apparaît plus grave encore, si l'on y 
ajoute la perte du « Wien », dans le port de 
Trieste, et les dommages et les pertes infli-
gés encore aux petites unités de surface et 
aux sous-marins, celles-ci étant en nombre 
particulièrement remarquable, si bien qu'on 
peut dire qu'au moins pour le moment la 
tâche des sous-rnarins est bien près d'être 
domptée. , 

» Nous avons Infligé hier un coup à îa 
puissance navale ennemie, dit. le ministre, 
au moment où probablement avec sa flotte 
il se préparait à des opérations devant cons-
tituer le premier pas de l'offensive que nos 
frères de l'armée sont en train de repousser 
par leur éclatante bravoure. » 

L'ordTe du jour suivant est adopté par 
acclamations : 

«Le Sénat, fidèle interprète des senti-
ments de toute l'Italie, flôre de la bravoure 
de son armée et de sa manne, envoie aux 
forts et glorieux combattants de terre et de 
mer l'expression de sa gratitude, de sa fo.i 
et de sas souhaits. » 

 1 
Ils accusent les Tchéco-Slovaques 

Genève, 23 juin. - A Vienne, on attribue 
à la - trahison tchécoslovaque» l'échec de 
la erande offensive en Vénétie, qui devait, 
selon les prévisions du maréchal Conrad 
von Hœtzendorff, permettre à ses armées 
victorieuses de s'alimenter aux dépens de la 
riche province italienne. Un journal vien-
nois a même imprimé que le plan d'offen-
sive aurait été communiqué à l'état-major 
italien par des traîtres tcnéco-slovaques. 

On peut rapprocher ce bruit du passage 
suivant du Communiqué autrichien parlant 
de « la capture de quelques légionnaires 
tchéco-slovaques, qm conformément aux 
lois de la guerre, ont été immédiatement 
traduits devant la cour martiale. » 

Les Autrichiens appelleraient 
les Allemands à leur secours 

Rome, 22 Juin — L'accalmie d'hier dans 
les opérations d infanterie pourrait faire 
croire que la première phase de l'offensive 
est désormais terminée. Au contraire, les 
milieux politiques et militaires ont l'im-
pression que les empires centraux veulent 
à tout prix prendre une revanche immédia-
te de l'échec qu'ils viennent de subir. Des 
informations de bonne source confirment 
cette impression. La caractéristique de la 
nouvelle action par la Piave est une lutte 
d'usure. Il semble assuré que le commande-
ment autrichien a l'intention d'obtenir de 
l'Allemagne une aide immédiate, bien qu'el-
le ait encore sur le front italien environ 
vingt divisions qui ne sont pas entrées en 
action. Cela témoignerait de sa ferme réso-
lution de reprendre tout de suite une nou-
velle et violente offensive sur les hauts pla-
teaux et de continuer des actions sur la 
Piave pour y tenir nos forces engagées 
dans les secteurs français et anglais. La si-
tuation est calme et sans changement. Tout 
se borne à des tirs d'artillerie. 

L'intervention 
du Japon en Sibérie 

AU PARLEMENT AMÉRICAIN 
New-York, '28 Juin. — Les députés agitent 

la question de Ja possibilité et. de l'urgence 
d'envoyer des troupes au front orientai. Le» 
sénateurs Eewls et Fait déclarent que ce se-
rait le meilleur moyen d'aider la Russie et 
de combattre l'Allemagne. 

Il est reconnu que les Etîits-Un.ls devront 
fournir la plus grande partie des troupes et 
du matériel pour reconstituer le Cront orien-
tal ; mais les alliés et le Japon joindraient 
leurs ressources Cette opinion commence 
à prendre corps au Congrès, et l'opiniou pu-
blique s'y rallie aussi. On ne se fait aucu.no 
illusion sur l'étendue de l'entreprise. On re-
connaît qu'une importante armée doit être 
envoyée en Orient) Washington n'est pas en 
faveur de l'envoi d'une petite expédition en 
Sibérie ; mais la reconstitution nu front 
oriental avec le Japon comme allié et asso-
cié serait une toute autre affaire. 

Et le débarquement 
en masse 

des Américains continue... 
D'un port de l Atlantique. — Le plus grand 

des paquebots allemands capturés a New-
York, le « Vaterland », a déjà passé plusieurs 
fois ici. A son dernier voyage II portait 
12,000 hommes et. ... aéroplanes. Pour la pro-
chaine fois on compte qu'il prendra 1.000 
soldats de plus ; on disposera, en effet, do 
plus de place en supprimant une certaine 
piscine. Or, pour débarqueT ces 12,000 hom-
mes et ces ... aéros, pour remettre à bord. 
4,000 tonnes de charbon et renvoyer le na-
vire à la mer, il a suffi de trois Jours et sept, 
heures. Les troupes mises à terre sont, immé-
diatement transportées par camions auto-
mobiles ou envoyées à pied au camp sans 
traverser la ville'. Elles n'y amènent aucun 
matériel en dehors des effets personnels que 
chaque homme porte dans son sac. Elles 
trouvent au camp, ou leur séjour est d'ail-
leurs très court, tout, ce qui est nécessaire à 
leur existence. Nous savons maintenant par 
maintes déclarations officielles que le nom-
bre des soldats américains présents en Eu-
rope s'élèvô au chiffre de 800,000. Il n'y a 
donc aucun Inconvénient il dire que dans 
ce port, le mois passé et sur ce point seule-
ment, on a mis a terre 80,000 hommes. Un 
seul convoi en a amené 42,000. 

Ce qae disent les Journaux 
LES CONSEQUENCES POUR L'ALLEMAGNE 

DE L'INTERVENTION JAPONAISE 

L'intervention japonaise en Sibérie est 
proche depuis que le président Wilson qui, 
sans s'y montrer hostile, émettait certaine 
hésitation, a compris qu'il n'était plus temps 
de tergiverser. Quand la maison brûle, on ne 
doit pas s'arrêter à la discussion des titres 
qu'offrent les nompiers. Quelles perspectives 
cette intèrvention offre aux Allemands, M. 
Pierre Veber l'indique dans le New-York 
Herald : 

« Pour les Allemands, le dilemme se pose : 
ou bien dégarnir les lignes de Russie, ou 
bien maintenir une force éventuelle con-
tre l'opération libératrice des Japonais. Si 
on diminue les troupes d'occupation, le Ja-
ponais parvient, en quelques semaines, dans 
un pays troublé, rétablit l'ordre. La Russie 
reconstituée chasse l'envahisseur, et c'est un 
autre traité qu'il l'aïudra subir, imp'osé par 
un autre gouvernement. Les répercussions 
d'un pareil événement sont telles qu'elles re-
mettent en question tous les avantages ob 
tenus par les Boches sur le front oriental. 

» Pour nos ennemis, la peur du Japonais 
n'a d'égale que la peur de l'Américain. Ces 
deux peurs tiennent les enfants de la Ger-
manie dans une cruelle irrésolution. S'iis 
maintiennent en Russie leurs légions, et si 
les Russes font bon accueil à l'allié, la situa-
tion n'est pas plus agréable. 11 devient im-
possible de renforcer les masses d'attaque 
dont Ludendorff a besoin pour vaincre la 
résistance du front-ira-nçain et du' front-ita-
lien. Les troupes ..américaines continuent à 
s'engraisser, elles I — elles arriveront au 
million avaru, peu. Faut-il lâcher la proie ? 
Faut-il chercher une stabilisation illusoire ? 
Faut-il renoncer à prendre la Sibérie, ses 
ressources, ses matières premières, ses ri-
chesses minières ? » 

LA CRISE U& LA FAIM EN AUTRICHE 
C'est un indice très caractéristique, pour 

le Figaro, que l'état-major allemand ait 
décidé de fournir des céréales paniflables à 
l'Autriche-Hongrie : cinq mille tonnes de 
céréales sont déjà parties pour Vienne : 

« Il est à peine besoin de faire remarquer 
que ce secours fournit juste une journée 
do rations. Cependant, pour que le gouver-
nement allemand, obligé qu'il est d'impo-
ser à son peuple de lourdes restrictions et 
ne sachant pas comment il fera la soudure, 
ait consenti à cette avance, il faut qu'il 
•craigne sérieusement la révolution autri-
chienne. Les délégués socialistes autri-
chiens actuellement en Hollande voient 
peut-être juste quand Us déclarent que 
« l'Autriche est à la veille d'une catastrophe 
historique ». 

LE CHANTAGE DE LA BULGARIE 
SUR SES ALLIES 

Le cabinet Mallnon est définitivement for-
mé, et il a déjà obtenu le résultat que Ferdi-
nand 1er cherchait en remplaçant M. Rados-
lavoff par un homme politique suspect de 
tiédeur pour l'alliance avec les empires du 
Centre. Le chantage de Sofia a réussi, écrit 
M. Jacques Bainville à Excelsior : 

« M. de Kuhlmann s'est expliqué précipi-
tamment au Reichstag sur la paix de Buca-
rest, et il a cherché à donner à la Bulgarie 
toutes les satisfactions et tous les apaise-
ments qu'elle demandait. Ferdinand 1er n'a 
donc pas mai joué en faisant chanter l'Al-
lemagne à l'aide du nom de M. Malinoff. En 
rappelant le général Savoff, qui représente 
les souvenirs de la première guerre balka-
nique, il cherche aussi à peser sur la Tur-
quie, avec laquelle il est en différend. » 

LES RECOLTES PROCHAINES 
S'ANNONCENT FAVORABLES 

Telle est la nouvelle que donne au Jour-
nal M. Cornpère-Morel, commissaire du gou-
vernement à l'agriculture : 

« Nous ne rencontrerons plus désormais 
autant de difficultés pour assurer notre ra-
vitaillement. Seuls, parmi toutes les céréa-
les, las orges et le seigle ont vu décroître 
la superficie de leurs ensemencements. Les 
orges sont passées de 589,605 hectares en 
1917, à 564,690 hectares en 1018, et le seigle, 
de 803,735 hectares en 1917, est tombé à 
780,035 hectares en 1918. 

» Le méteil, l'avoine et le Dlê, tout au 
contraire, ont accru sensiblement leur éten-
due. En totalisant les avoines de printemps 
et d'automne, nous arrivons à cette cons-
tatation que nos avoines passent de 2 mil 
lions 615,070 hectares en 1917, à 2 millions 
924,810 hectares en 1918, gagnant ainsi 
309,740 hectares. Heureux résultat pour qui 
connaît les difficultés sans nom dans les-
quelles nous nous sommes débattus pour 
nourrir notre cavalerie. 

» Pour les blés, la situation est encore 
meilleure. En 1918, nous avons 4 millions 
826,745 hectares au lieu de 4 millions207,530 
en 1917, c'est-à-dire 619,213 hectares en plus, 
soit un gain de 14,7 pour 100 sur 1917. Aussi, 
nous est-il permis d'avoir les plus grandes 
espérances pour 1918, et pouvons-nous affir-
mer, dès maintenant, que notre récolte sera 
de beaucoup supérieure à celle de 1917. Une 
seule ombre à ce tableau si réconfortant : 
les pertes éprouvées du fait de l'avance en-
nemie. » 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

Entre !a Marne et Reims les Allemands 
s'emparent de la montagne de Bligny 

Mais une contre-attaque des troupes italiennes les en chasse 
 ♦— 

eOiVliMUNïCIUÊS FRANÇAIS 
Du S S juin (S 3 heures) 

Lvila d'artillerie intermittente en quelques points du front. Journée calme par-
ton! ailleurs. 

Du 33 Juin (14 heures) 

iVoiw avons exécuté plusieurs coups de vaaln entre MONTDWIER et CUISE el 
[ait des prisonniers. 

Entre la MABNE et REIMS, les Allemande ont attaqué la montagne de Bligmj 
et ont réussi à s'emparer un instant du sommet. Une contre-attaque vigoureuse des 
troupes italienne.? les a reietAs V-u après en {(lisant des prisonniers. Notre ligna est 
inliUnnlemcni rétablie. 

yn.il calme sur le reste du front 
 —**>s<+*f .i 

co m mu NIQUES ANCSIUAÎS 
Du 82 Juin (soir) 

Aucun événement partytuMrement intéressant à signaler sur le (ront britan-
nique. 

AVIATION. — En dépit du temps défavorable, le SI juin, nos appareils tmt pu 
travailler en liaison avec notre artillerie, exécuter des reconnaissances photogra-
nhiques el des patrouilles. 

Hn avvnreU ennemi a été abattu. Deux des nôtres manquent. 

Du S 3 Juin (après-midi) 

Hier soir, après une violente préparation d'artillerib, une vive attaque local© entre-
prLso par l'ennemi contre nos positions à l'OUEST DE MERRIS a été complètement 
repoussée. _ , 

Pendant la nuit, au cours de, raids heureux, aux environs de MOKLAN-
COURT et à BUCQUOY, nous avons fait quelques prisoniiers. 

Près de la forêt d'AVEMJY, l'artillerie ennemie s'est montrée active. 

FEUILLETON DBM.PCT" GlROmB _ 
du 24 juin , 

 " ~~ (80) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
l^e drame d'Argowges 

IV 
Messe noire 

1n sais mais on l'avait placé sous - ïe IMÏ intention. Le passage qui de-
&!? Se le comble à mon deuil était sou-

^ EhWenf ce journal se trompait... 

i fef JaS?Sn amie avec des yeux 
«lebÏÏ^angoisse et en même temps d'espé-

^(Wallait-elle apprendre ? 
Tbérèse Nollan continua : . 
£îprfpare-tol a une grande Joi*. 

Z xoiffie ne s'est pas noyé en abordant 

en France 
ve.il yii 

— Ne laisse pas deviner ton secret et le 
sien... Jean n'est pas mort... Il veut cepen-
dant qu'on le croie... Hors la loi, si on le 
recherchait, que de dangers i) courrait 1 

— Où est-il 7 
— Je l'ignore... A Paris, sans doute... Il 

doit essayer de te retrouver, de découvrir 
ta retraite... Le hasard l'en aura empêché. 

— Gouray ? 
— ... Ne t'a pas écrit parce que c'est trop 

dangereux... Ses lettres peuvent être inter-
ceptées, surprises... En venant me communi-
quer la tienne, il était sûr que j« voudrais 
te voir, te consoler, rapporter cette nou-
velle .. Alors je suis venue... 

Les questions se pressaient, rapides com-
me les réponses. 

_I1 vit 1 répéta Rosalie en joignant les 
mains. Pauvre Jean, pauvre frère ! Que tu 
es bonne, ma chère Thérèse!... Et mainte-
nant, que vas-tu faire?... 

— Repartir. 
-DéjV? 
— Il le faut 1 
Rosalie demanda, en hésitant : 
_Ton frère ?... 
Les sourcils de la malheureuse s'abaissè-

Te—'ll ignore mon voyage, dit-elle. 
_ Tu ne le verras pas ? 
— Non ou le hasard le placerait sur mon 

rbemin 'j'ai quitté Lamballe la nuit... J'y 
rentrerai seule et sans être vue, de même. 

— Et là-bas ?... 
— Je te l'ai dit... Je m'enfermerai dans ma 

maison pour n'en sortir que le jour où j'en-
trerai au couvent... 

Elle se levait. 
— Tu me quittes déjà? demanda Rosalie, 

i ThêrèSê souDira, 

EUe éprouvait une gêne indéfinissable de-
vant cette compagne d'autrefois .avec la-
quelle elle était contrainte de peser ses pa-
roles de peur d'accuser l'être chargé de cri-
mes qui lui touchait de si près. 

Le mur de séparation qui si souvent s'é-
tait présenté à son esprit existait réellement. 
Elle ne pouvait ni le surmonter ni l'abattre. 
Heureusement on frappa à la porte et une 
voix frêle et cassée demanda : 

— On peut entrer ? 
C'était la baronne de Frévent, souriante, 

gracieuse Elle s'assit entre les deux ancien-
nes amies et dès lors elle sut les mettre à 
l'aise. , . „ 

Elle garda Thérèse Nollan auprès d'elle 
jusqu'à l'heure de son départ et s'efforça 
de dissiper sa tristesse. 

Elle les contraignit à parler de leur enfan-
ce, évitant avec un tact infini, car elle con-
naissait l'histoire de sa protégée ou plutôt 
de sa fille d'adoption, les sujets douloureux 
qu'elles ne pouvaient aborder, et tout en 
paraissant vouloir s'éclairer elle-même, elle 
les promena à travers ces terrés et ces do-
maines dont le souvenir était si cher à Ro-
salie: elle les fit passer en revue les appar-
tements de ce manoir de la Guyomxière où 
elle avait vécu des heures si cruelles après 
des heures si riantes l'étang où on avait 
caché ,1a bière du baron de Guern, les bois 
où elle errait en compagnie de son père ou 
de ce frère si tendrement aimés. 

Et tout à coup, Rosalie, incapable de ca-
cher son honneur, se Jeta au cou de la ba-
ronne- en lui disant : 

— Ah 1 madame, il vit I C'est ce que Thé-
rèse venait m'apprendre. 

Vers cinq heures, après une journée d'el-
îusions et u'éjanchementsa dans lç^maeis 

Du S S juin (Si heures) 

La iournée a été calme sur tous les p oints à\i front occupé par nos troupes. 

Les Américains à Château-Thierry 
Comment ils coopérèrent à la stabilisation 

de notre ligne 
Paris, 23 juin. — Pour comprendre le sens 

de l'intervention des éléments américains 
dans les opérations militaires qui se sont 
déroulées au nord-ouest de Château-Thierry, 
il faut examiner la situation au début de 
juin Le 1er, on se bat sur la ligne Bonnes-

! Etreptlly et plus au sud : la cote 204, immé-
: diatement à l'ouest de Château-Thierry, 
i qu'elle dc-mino, est l'objectif principal que 
i visent les Allemands.. Profitant d,e la vitesse 
: acquise par la rupture de notre front depuis 

l'Aisne, ils poussent partout leurs réserves, 
et par la rapidité de leur manœuvre comme 
par la masse dont ils disposent, ils s'effor 
cent d'empêcher le rétablissement de notre 
équilibre. 

Un instant on peut croira que leur infil-
tration entre Vaux et Essomes et la pointe 
qu'ils ont poussée dans la direction de Bou-
resclie.* nous obligera à un repli plus ac-
centué Mais le commandement français 
malgré l'étirement des lignes, fait hahile-
ment glisser ses réserves. Les fatigues et les 
privations que subissent les troupe» ne les 
empêchent pas de s'accrochgr au terrain 
avec une énergie superbe. Chaque heure 
d'arrêt imposée à l'ennemi est dans ces con-
jonctures un succès de la plus haute impor-
tance 

LES AMERICAINS SONT LA I 

Le 2 juin, la nouvelle circule dans les 
rangs français et apporte aux combattants 
un récàmfort morja qu'il est facile d'imagi 
ner. Les Américains sont là 1 En effet, les 
bataillons américains ont débarqué depuis 
.la 3L.jnai dans Ja..régi on à l'ouest deiCnâ-
teaurThien-y. Ils ont pris une posmem flë 
soutien après des marches pénibles, mais 
acceptées avec une belle humeur. Les réfu: 
giés qui les voient passer, les blessés qui 
reviennent du combat, les habitants des 
pays menacés les saluent de toute leur es-
pérance. Certes, ils n'ignoraient pas que 
l'Amérique envoyait des hommes, des ca-
nons, des munitions. Mais de les savoir la 
à la minute précise où leur concours peut 
être particulièrement efficace, en ces heures 
angoissantes où se joue l'une des plus rudes 
parties de la guerre, voilà qui redonne à 
fous courage et confiance. 

Les Américains, de leur cdté, vont à la ba-
taille avec l'enthousiasme qui les caractéri-
se. Les officiers et les hommes répètent l'ar-
dente parole de dévotion du président Wil-
son, qui est devenue leur mot d'ordre : «Tout 
pour la France 1 » Ils commencent à fortf-
fler les positions sur lesquelles ils sont éche-
lonnés pour parer aux infiltrations de l'en-
nemi. Bientôt tout est prêt. Il n'y a plus 
de trous dans nos lignes. Les couloirs par 
lesquels pourrait se glisser l'ennemi sont 
barricadés. La stabilisation dans tout le sec-
teur entre Bussières et Château-Thierry se 
prépare. Il y aura encore des fluctuations lo-
cales, mais point de brisure dangereuse. 

Le 3 juin, les éléments d'une division fran-
çaise progressent au cours d'une contre-atta-
que au nord de Lucy-le-Bocage. De leur côté, 
a &) heures, les Allemands attaquent en 
force Veuilly-la-Poterie, qu'ils réussissent à 
enlever. Ils descendent vers le bols de Veuil-
ly situé immédiatement au sud. Mais là, ils 
se heurtent à un premieT barrage américain. 
Les soldats d'infanterie de marine les ac-
cueillent par des tirs de mitrailleuse» et une 
fusillade bien réglée. Les Allemands, qui 
croyaient la route libre et qui s'étaient avan-
cés en formations imprudentes, subissent des 
pertes très sérieuses. Ils ne sont d'ailleurs 
pas plus heureux à la cote 123, où un régi-
ment d'infanterie français les arrête net par 
ses feux. 

Les Américains, mis en goût par ce petit 
succès, lancent des patrouilles et des re-
connaissances, se donnent de l'air, amélio-
rant leur position pendant la journée sui-
vante. Leur moral est parfait. Ils ne deman-
dent qu'à se mesurer avec les Allemands 
d'une façon plus intense. Mais l'ennemi est 
devenu plus prudent. Il ne procède que par 
coups de sonde plus calculés et par atta-
ques légères, qui échouent dans les jour-
nées du 4 et du 5. ■ tlA Maintenant, nos alliés sont Installés en 
secteur. Ils ont relevé une division fran-
çaise. Les choses se sont passées sans dif-
ficultés La liaison, a fonctionné à souhait. 
Les consignes ont été échangées, l'artillerie 
est en place, et les Américains n'attendent 
que le moment de passer enfin à l'attaque. 

LE BOIS DE BELLEAU 

Ils ont, devant eux, des troup-es apparte-
nant à la 237e division et à la 10e divisaon 
allemandes. Le gros morceau à enlever est 
le bois de Belleau, occupé par trois batail-
lons du 461e d'infanterie. Ces bataillons 
n'ont pas fourni un gros travail jusqu'ici. 
Ils n'ont été engagés que depuis le 1er juin 
pour exploiter le succès. Leur valeur com-
bative est grande, d'autant que l'espoir de 
finir la guerre dans cette dernière ruée ha-
bit* tous le* cœurs allemands. Le bois de 
Belleau, formé de bouquets très denses, of-
fre au surplus, de solides abris au défen-
seur. Il faudra beaucoup de mordant aux 
Américains pour les déloger de là. Cette ta-
che cependant, ne semble pas au-dessus 
de ieur volonté de vaincre. 

Le 6 juin, ils s'élancent à l'assaut, après 
une courte et puissante préparation d'artil-
lerie Ils atteignent rapidement, tant leur 
premier élan est furieux, Torcy, Belleau, la 
lisière est du bois et la station de Boures-
ches sans se laisser intimider par le barra-
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ge d'artilleTie et les mitrailleuse» ennemies. 
Les .Américâlrj progressent et bousoulent les 
Allemands. Beaucoup de ceux-ci sont tués 
sur place. 

Toutefois, nos alliés ont à subir de vigou-
reux retours offensifs. Les réserves enne-
mies, qui sont considérables, parviennent à 
reprendre une partie du terrain perdu. Il 
n'en est pas moins .vrai que les Américains 
ont montré que dans le corps-à-corps ils 
étaient capables de passer à forces égales 
sur un adversaire qui se croyait déjà sur de 
la victoire. A 22 heures, ce même jour, les 
Allemands essaient sur la droite de forcer 
la route de Paris et de s'emparer de Thiol-
let. Leur effort est brisé sans ou'ils aient pu 
pénétrer dans le village. Depuis le matin, 
un régiment d'infanterie français les avait 
chassés de Veuilly-la-Poterie par une char-
ge très brillamment sinenée. 

Le commandement allemand, comprenant 
dès lors la vigueur du nouvel obstacle qui 
se dresse devant lui, essaiera de porter qu ni-
ques coups décisifs dans ce secteur pour 
rompre le mur qui se consolide de jour en 
jour. Le 8 juin, les Allemands ne pronon-
cent pas moins de quatre attaques sur le 
triangle et sur le bois de Clerambauts, au 
sud de Boui esches, et sur le village même 
de Bouresches. Ils retrouvent là, solides à 
leur poste, de* compagnies d'infanterie de 
marine américaine qui leur font subir, com-
me partout ailleurs, en cette journée, un 
échec complet 

Le lendemain, ce sont les Français qui 
marquent des avantages sur la gauche du 
secteur américain, dans le bols de Bussiares 
et le bois d'Eloup, ramenant 200 prisonniers. 
Avec beaucoup de méthode, pendant ce 
temps, les Américains ont préparé une ac-
tion qui leur permettra de remplir la mission 
qji:ijs.5'ûialent tracée au bois de Belleau, IJs 
ont tiré des enseignements du précédent as-
saut. A la bravoure qui les anime, ils join-
dront plus d'expérience pour l'exploitation 
du succès. L'artillerie recommence sa pré-
paration, et l'infanterie de marine, le 10, à 
l'heure dite, s'élance derrière le barrage dès 
que h. tir s'allonge. 

Les Allemands ont reçu la consigne de 
tenir coûte que coûte et d'enrayer toute ten-
tative américaine. Des corps à corps d'une 
violence inouïe se déroulent dans le bois 
et à la cote 169, au nord de Lucy-le-Bocage. 
Durant toute la journée, ce n'est qu'une suc-
cession d'épisodes héroïques et sanglants. 
Enfin, la partie sud du bois de Belleau et la 
cote 169 sont nettoyés. 

JOURNEES GLORIEUSE» 

Le 11 juin, les combate ne se ralentissent 
point; de part et d'autre, l'exaspération at-
teint au paroxysme. «Les Allemands ont 
tenu comme des loups», a dit un sergent en 
revenant de cette affaire. Les loups, malgré 
tout, ont dû sortir du bois. Ceux qui n en 
sont pas sortis étaient morts. Plus de sept 
cents cadavres allemands sont restés sur le 
terrain. Un millier de prisonniers, quatre 
minemwerfer, une quantité de mitrailleuses 
tombent entre les mains des Américains. 

C'est en vain que les Allemands tentent 
une diversion offensive sur Bouresches. 
Battus sur la gauche, contenus sur la droi-
te, ils sont incapables de faire fléchir la li-
gne nouvelle SUT laquelle s'installent nos 
alliés transatlantiques. 

Ces deux journées glorieuses pour les 
Américains se traduisent à la fois par une 
rectification avantageuse de notre front et 
par une usure très sensible des bataillons 
allemands qui ont participé au combat. L'en-
neml, en effet, a été depuis obligé d'enga-
ger une nouvelle division, la 28e, pour com-
bler les vides causés dans ses rangs. 

Sans exagérer la portée tactique de ces 
attaques américaines, il est permis de dire 
qu'elles ont, au point de vue général, ap-
porté une aide précieuse pour la stabilisa-
tion du front allié à l'ouest de Château-
Thierry. Au point de vue moral, elles ont 
affirmé la liaison des énergies franco-amé-
ricaines et scellé la fraternité guerrière de< 
troupes. Enfin, pour l'avenir, elles démon-
trent quel appui sera pour nous cette ai-
mée, dont les éléments, feunes et audacieux, 
se sont tout de suite trouvés à la hautev.r 
des circonstances dans une des plus farou-
ches batailles de la guerre. 

Une nouvelle poussée ennemie 
Armée britannique, 23 Juin. — Nous avons 

maintenant toutes les raisons de croire que 
les Allemands sont prêts pour une nouvelle 
poussée. 

Détenus employés à l'amène 
du front 

Paris, 23 juin. — One première équipe an 
150 détenus de droit commun sera dirigée, 
lundi matin, à l'arrière du front, dans les 
endroits où la main-d'œuvre pour les tra-
vaux de défense est nécessaire. Ces 150 con-
damnés de droit commun proviennent des 
prisons de Fresnes et de la Santé. Il est à 
remarquer que presque tous sont des déte-
nus condamnés pour la première fois. Ils 
ont accepté avec joie la chance de réhabi-
litation qui leur est offerte. Les récidivistes, 
à qui on a demandé s'ils voulaient travail-
ler aux travaux de défense, ont refusé pres-
que'unanimement. D'autres équipes, recru-
tées dans les maisons de détention départe-
mentales, vont être acheminées sur le front. 

Au poste deT. S. F. 
Quelqu'un « du bâtiment • qui appartient 

à un poste de télégraphie sans fil du front a 
donné des notes fort intéressantes à l'Opi-
nion. Il montre le rôle du « sapeur d'écoute > 
qui doit épier tout ce qui se dit en T. S. F, 
dans le rayon d'action de son appareil — 
une dizaine de kilomètres : 

« Il reste là, l'écouteur à l'oreille, tournanl 
de temps à autre ses manettes de réglage. 
Tout d'un coup il transcrit des séries de lefc 
très et de chiffres entremêlés, alors que k 
profane ne perçoit dans l'écouteur qu'una 
sorte de musique : les traits et les points du 
morse dont les combinaisons diverses cons-
tituent lettres, chiffres, signes de ponctua-
tion et Indications de service. C'est un mes< 
sage de poste à terre, d'avion ou de drachen i 
boche ou français mdifféremment. Le soq 
des postes français est grave et un peu en-
roué; les Boches ont une voix musicale très 
claire et leurs transmissions se terminent 
en queue de poisson avec le même glapisse-
ment qu'un disque de phonographe que l'on 
arrête en pleine marche. Tous les avions 
ont un timbre très aign; on les reconnaît 
sans peine à la lenteur de leur émission 
toujours incertaine, à leurs répétitions con 
tinuelles et, à leurs abréviations propres. 
D'ailleurs, en sans fil, chacun se présente en 
annonçant son nom : RK RK ; ou à 2 à 2 da 
RK RK : c'est moi RK; à 2 écoutez ce qua 
votïs dit RIi. Ce nom est toujours nn faux 
nom et l'on en change souvent afin de dé-
router l'ennemi. 

»Je prends un casque que j'ajuste sui 
une longue bobint. Là, impossible d'enten-
dre la saucisse d'en face ou ce baveux d« 
DF. Bobines et condensateurs sont réglés 
pour les grands postés et les grandes Ion-
gneira-â d^onde». C'est... notre Tour Eiffel... 
qui transmet l'heure ou la communique i 
Csest.„ qui donne à l'Afrique centrale dea 
nouvelles que le Journal nous apportera c< 
soir. C'est P O Z (nauen), dont la vois 
chantante, presque a toute heure, répand à 
la fols srair deux longueurs d'ondes — 3,900 
et 5.506 — l«s mensonges de l'Agence Wolff. 
Cm perçoit dans le lointain les transmisslon« 
rapides et mécaniques du..., le poste anglaij 
qxii cause souvent à l'Amérique; l'on en-
tend . le poste italien de-, jamais pressé, 
<mîi a la politesse de nous offrir ses Cornmu. 
talqués en français et en anglais. Toute la 
journée et surtout toute la nuit, à des heu 
Jea fixes, ces postes lancent leurs appels i 
G Q C Q (à tous, à tous) et passent leurs 
télégrammes officiels ou leurs services d( 
nouvelles. Car c'est un admirable instru-
ment de publicité que cette voix qui traverss 
mfers et montagnes, pénètre dans les pays 
anils, ennemis et neutres, rejoint les bateauj 
en mer, les avions dans les airs, s'insinu 
parwmt, portant la vérité — ou le mensongi 
— dans un ravon de plusieurs milliers de Kl 
lomètres, à un nombre indéfini d'auditeurs i 
des milliers et des milliers. 

» Notre rôle, à nous, est plus humble. Noui 
communiquons avec quelques voisins, tou 
jours les mêmes, et nous échangeons ave» 
eux des demandes et des réponses très sim 
pies concernant le service, l'attaque et 1» 
neiense. 

» Tiens... c'est un avion boche qui com 
mande : «Feul» Je tends l'oreille. Bouml 
Boum 1 Krwak 1 C'est loin sur la droite. Tc-u( 
en notant les W W, qui signifient : « Le cout 
est long, » je pense qu'il m'arrivera peut 
être un jour, comme à quelques camarades 
d'assister à un réglage dont Je serai le héros, 
Les phases seront, celles que J'ai cent foi< 
notées : « PN, PN, FS, FS, » c'est-à-dire : • J< 
suis l'avion PN. » Je suis PN : « Je suis prêta 
tirez. » L'obus siffle et s'écrase quelque 
part dans le voisinage; l'avion invisible, là-
haut, dans le ciel, insiste : « AB 5, AB 51 
(raccourcissez de 5). Les coups se rappro-
chent lentement, sûrement, sur les indica-
tions de l'avion implacable. Enfin, satisfait, 
l'avion se retire : « W IOWIO» (passeï 
au tir d'efficacité. Je cesse observation), 
Alors, de là-bas, au delà de la plaine vert< 
piquée de réseaux de fils de fer, au delà du 
coteau où s'étage le village avec ses toiti 
rouges et son olocher démoli, au delà de la 
grande forêt dont je distingue à peine les 
hautes frondaisons, les 150 arriveront par 
quatre, suivant un rythme régulier, mathé-
matiquement précis, impitoyables et inévi-i 
tables... » 

L'usure des équipages 
des sous-marins boches 

Londres, 22 juin. — Les dernières infor-
mations parvenues en Grande-Bretagne d« 
sources neutres montrent que l'efficacité des 

.opérations antisous-maxlj3.es des alliés est 
mieux connue tous les jours des autorités 
navales allemandes,-

D'après un correspondant Scandinave, pas 
une semaine ne se passe sans que des sous-
marins manquent de rentrer à leurs bases, 
pendant que les autres rentrent péniblemeni 
et très endommagés. Il a fallu amener aua 
Chantiers navals un grand nombre de tra. 
vatlleurs civils et des prisonniers de guerre 
connaissant le travail des chantiers. 1 u 

Le correspondant dit que la condition phy-
sique et mentale des équipages qui revien-
nent cause une anxiété considérable. L'ef-
fort imposé de rester sous l'eau pour una 
période très longue, tandis qu'ils sont tra-
qués par les forces aériennes, les contre-tor-
piiieurs, les chaloupes, les canots à moteur 
et les autres bâtiments du service auxiliai-
re, pariculièrement pendant les beaux joura 
d'avril et de mai a produit un effet sensible 
sur les marins allemands et a nécessité des 
périodes de repos plus grandes pour lès offi-
ciers et les hommes. 

Les déclarations du correspondant sont'1 

confirmées par un rapport publié dans les 
c Munchner Neueste Nachrichten » du 29 mai, 
à la suite de la conférence faite par le com-
mandant du sous-marin Rose, qui a parlé d< 
l'effet moral des « Wasser Bomben » britan-
niques sur les équipages non entraînés. 

Ceci est la première reconnaissance faitf 
par les Allemands de l'emploi d'équipages 
non entraînés à bord des sous-marins, e< 
donne une signification à la déclaration d'ur 
aUtre oommandant de sous-marin attribuan; 
le grand nombre des pertes de sous-marini 
au fait que de nombreux équipages n'oni 
pas un entraînement suffisant. 

H est également admis que la défense d* 
navires par la marine marchande britanni-

: que s'est améliorée dernièrement si consi-
I dérabiement que l'attaque de navires è 
j coups de canon n'est entre-priss qu'avec une 

extrême précaution. Les déserteurs de sous-
; marins ne sont pas rares du tout. 

D'après un marin arrivé il y a quelques i semaines de Norvège, on a avoué rêcemmeni j qu'un grand sous-marin avait été coulé dans j la baie d'Hôligoland après une rencontré 
avec un navire britannique. Apparemmenv 
l'équipage a été noyé sans la moindre chan-
ce de salut possible. Dans certains cas, or 
a trouvé l'équipage debout, tout droit et suf-
foqué par la pression de l'air. Le navire s 
été rendu ôtanche et remorqué à Emden of 
les cadavres ent été enlevés et inhumés. 

L'allocation des réfugiés 
Paris, 25 Juin. -— Voici les barèmes ar. 

rêtés par les préfets et approuvés par lî 
ministre de l'intérieur en vue de rétablis 
sèment de TalloSation aux réfugies : 

Basses-Pyrénées, 6 francs; Hautesi-Pyre-
nées, 6 francs; PyTénêes-OrientaleS, i 
francs-, Deux-Sèvnes, 5 francs; Tarn: 1« 
villes et communes Industrielles, 6 francsi 
!fi communes rurales, 5 francs. 

Tarn-et-Garonne, 6 francs; Vienne, g 
francs; Haute-Vierm* : I» Limoges, 6 francs; 
2« Saint-.lnnlen, 5 fr. 75; 3» chef-lien d'ar-
rondissement et de canton, 6 fr. 60; 4« autres 
communes, 5 francs. 

Le capitaine Eluère blessé 
Parte, 23 juin. — Un footballeur notolrat 

ayant participé «o match France-Nouvelle' 
Zélande, le capltalue Eluère, a été blessé 
assez grièvement le 30 mat dernier, n com-
mandait un bataillon au chemin des Dames 
quand se déclancha l'offensive, et garda en< 
suite pendant quatre jours le commande-
ment de son régiment II a vingt-quatre ans, 
est capitaine depuis trois et a été pro-
posé pour la rosîette d'officier de la Légion 
d'honneur. 

SBfiSUS 

1 

oa évitait de prononcer le nom du docteur 
Hubert, il fallut se quitter. 

La femme de chambre de la baronne et 
Rosalie reconduisirent Thérèse Nollan à la 
rue du Bouloi, près de l'hôtel des Fermes, 
d'où partait la malle-poste où déjà sa place 
était retenue. 

Les adieux furent pénibles. Thérèse, le 
cœur soulagé par cette réception si cor-
diale, si délicate, avait les yeux, humides. 
Rosalie, tirés émue, l'embrassait) tendre-
ment en lui disant : 

— Pense que je t'aime 1 Nous nous rever-
rons I Bientôt peut-être je pourrai te re-
joindre. 

Elle regarda la lourde voiture ss mettre 
en mouvement. 

Elle entendit les claquements de fouet 
du portillon; un mouchoir blanc s'agita à 
l'une des portières et tout disparut au tour-
nant de la rue du Pélican. 

Rosalie suivie de Victoire reprit lente-
ment le chemin de la rue du Bac. Elle n e-
taitf occupée q"6 d'une pensée: 

— Il vit 1 mais où est-il 7 
Elle examinait machinalement les pas-

sants, comme si elle avait eu quelque chan-
ce de se trouver devant lui à l'improvlste, 
lorsqu'au coin de la rue Saint-Nicaise et de 
la rue des Orties elle se heurta, distraite 
par tant de pensées qui bourdonnaient dans 
sa tête, à un jeune homme qui venait en 
sens inverse, sans doute aussi étourdi 
qu'elle, et qui s'arrêta en lui disant : 
^ _ pardon, excuse, citoyenne. 

Elle le regarda. Cette voix l'avait frap-

^Lul, droit devant elle, s'était arrêté et 

— Cntpment vouais .VOIMLMJI 

Z^c'est Ah.1 11 y a.iongtemps 
que noûs vous cherchions! Si vous sa-
viez 1... 

— Mon frère ? 
— Chut !... Ne prononcez pas de nom 
Et tout bas : . . . 
— Il s'appelle Jean Rocher pour » mo-

ment et je suis avec lui. 
 Ouelle joie 1 . , , 

_ Pour nous tous. Comme il va me bénir, 
lorsqu^n rentrant je lui annoncerai la bon-
ne nouvelle l 

— Vous allez le voir î 
— Dans une heure, au palais Egalité... 

autrement dit Palais-Royal.-
Pierre Lasson marchait à côté des deux 

femmes en suivant le quai du Louvre. Et u 
soupirait : . j 

— Enfin, vous voilà retrouvée !... 
— Jean s'inquiétait?... 
— Voue pensez 1 Et moi donc I Où êtes-

V°^SChez une de mes compagnes de capti-
vité qui m'a prise en amitié et m a sou-
tenue dans mon malheur. Si vous saviez 
comme elle est bonne 1 Sans elle, que se-
rais-je devenue! 

— Où demeurez-vous? 
— Près d'ici... Rue du Bac, 30. 
— Une adresse qui sera gravée là, fit-il,en 

appuyant sa main sur son cœur. Ah! ma 
pauvre Rosalie, que de pas nous avons faits 
en essayant de vous retrouver ! 

Elle demanda à voix basse : 
— Que faites-vous à Paris ? 
Sa joie débordait. 
H répondit en riant, tout près de son 

— Ne nous trahissez pas ! Nous conspi-
rons. 

— Vous aussi I 
— Avec enthousiasme. Comme Jean va 

être heureux et combien je le suis moi-
même 1 

Il ne se lassait pas de la regarder. Cette 
tête grave, résolue, ferme et douce à la fois, 
l'impressionnait vivement. Telle elle était 
à la Guyonnière lorsqu'il allait y passer 
quelques jours en compagnie de son ami, 
telle il la retrouvait, ayee l'auréole que don-
ne la souffrance vaillamment supportée. 

Lorsqu'elle quitta Pierre Lasson, elle mur-
mura en le fixant de ses grands yeux si 
purs et si expressifs : 

— Dites-lui qu'il ne s'expose pas, qu'il at-
tende de meilleurs jours; dites-lui aussi que 
je suis bien heureuse, que j'ai vu Thérèse 
Nollan, tout à l'heure, venue pour m'appren-
dre que Jean vit toujours... quand je le 
croyais perdu. 

— Elle est repartie 
— A l'instant... Je viens de la reconduire 

à la voiture qui l'emporte vers notre Cher 
pays. 

— Vous la regrettez î 
— Oh ! oui. 
— Nous la revarrons... 
— Plaise à Dieu ! 
Ils se séparèrent. 
Pierre Lasson la suivait du regard. 
— Comme elle est belle ! songeait-il. Quel-

le différence avec l'autre ! 
L'autre, c'était Lydie Manon. 
Charmante aussi, douée d'une grâce tou-

te-puissante, enchanteresse comme les sirè-
nes de la fable, Irrésistiblement attrayante. 

Mais celle-là, Rosalie de Trêmazan, c'était Ij^cjCini^e^^ 

«ntlôre, la compagne avec laquelle on pou-
vait braver l'adversité et suivre son chemin 
Jusqu'au bout, la main dans la main. 

En rentrant au petit hôtel de la rue du 
Bac, la Bretonne, avec ses traditions, sa fol 
ardente, dans un élan de reconnaissance, 
se jeta au cou de Victoire en disant • 

— Voilà mon premier jour de joie depuij 
bien longtemps... J'ai revu des amis d'en-
fance... Je retrouve nn frère que jô croyaû 
mort— 

V 

Messe rouge 

Le temps marchait à grands pas. 
Paris eût été beau, au milieu de sa cein> 

ture de riches campagnes, dans la renais-
sance du printemps, si, comme un nuage 
de plomb, la Terreur n'eût pesé sur lui de 
tout son poids. 

Jean de Trêmazan avait revu sa sœur, 
mais à la dérobée, à cause des précautions 
qui! était obligé de prendre. Plus d'une 
fois il s'était senti espionné. Or, il ne vou-
lait compromettre ni sa sœur, ni son ami 
Pierre, ni la baronne de Frévent d'Aulnoye. 
si généreuse pour cette pauvre Rosalie. 

Ses visites a la rue du Bac étaient dona 
courtes et rares. 

Toutefois, sa sœur lui avait expliqué la 
visite de Thérèse Nollan, la cause de sort 
voyage à Paris, le chagrin qui la dévorait 
et la tristesse do ce visage sur lequel una 
ombre de sourire passait si rarement. EJW 
lui avait raconté son entretien avec elle, 
son arrivée et son départ, sans mémo qu cua 
eût vu son frère, le docteur Nollan, don» 
elle ne pouvait ignorer l'indignité. , IA suivre./ 



Les drapeaux polonais 
Do notre Correspondant spécial accrédité 
': aux armées 

JQlx wmées, 22 juin. - j'ai décrit som-
mairemeiit ce que fut la cérémonie de la 
remise au drapeau au 1er régiment de chas-
seurs de l'armée nationale polonaise for-
mée en France. Elle s'est renouvelée ce ma-
i r?7ec plus de solennité. Le Président de 
ia République avait tenu à remettre lui-mê-
me aux régiments de chasseurs et â l'artil-
ien« polonaise leurs drapeaux et leurs 
Étendards. 

C'était quelque part, dans l'Est. Les trou-
E*es polonaises, superbes de tenue, étaient 
rassemblées dans une vaste prairie. Le fond 
du décor était composé par une épaisse fu-* 
taie. Quelques habitants des villages envi-
ronnants étaient accourus pour ce specta-
cle inattendu. De même que pour le... régi-
ment de chasseurs, un autel avait été dres-
se en plein air pour la célébration de la 
Blesse. 

La croix de bois portait la reproduction 
3'une image chère à tous les Polonais, re-
lique qui représente une vierge noire, que 
les fidèles nomment, depuis des temps très 
anciens, la reine de Pologne et de Lithua-
nie. Elle est l'objet d'un pèlerinage natio-
nal. 

La tradition veut que cette image porte 
deux balafres, suites des blessures que lui 
firent les Suédois lors de la guerre de 
Trente ans. 
t Les musiques des deux régiments qui 
pont recevoir leur drapeau jouent les hym-
Jpès royaux et nationaux polonais, 
'r « H a fallu, dit un officier coiffé de schaps-
flso, que nous fussions soldats en France 
toour entendre librement les airs de chez 
mous, tous ceux de notre grand passé na-
Rional. Dans notre pays, sous n'importe 
«uelle domination étrangère, nos drapeaux 
*t nos chants patriotiques nous condam-
naient à la peine de mort. » 
' La messe commence dès que le Président 

! la République arrive, accompagné des 
ifflciers de sa maison militaire et des mem-
res du comité polonais que préside M. 
mousKy. Les généraux Archinard et Gou-

aud. sont dans le cortège. Je note encore 
.ans celui-ci le comte Antoine Potocki, deux 
étérans des combats de 1863, MM. Poplawski 
•t Cieszkowski et M. Ladislas Mickienwicz, 
■n beau vieillard couronné de cheveux 

ncs, fils du grand poète polonais. 
La messe est, écoutée dans un silence re-
îeilli. Les drapeaux et les fanions sont 
angés devant l'autel pour la bénédiction 
"Ugieuse. Celui du ... régiment de chas-
urs est accompagné d'une délégation... 

(Trois lignes censurées.) 
I; 

) 'Est présent aussi un glorieux emblème 
imarante orné de l'aigle banc polonais. 
Test le drapeau que les dames de Bayonne 
codèrent pour les 300 Polonais engagés 
lans la légion étrangère au début de la 
ruerre, et qui ne sont plus que 13. L'éten-
lard flotte au vent percé de 35 balles. Il est 
uuc mains du sous-lieutenant Sobroski. 

Les drapeaux neufs remis aujourd'hui ont 
ïté donnés par les villes de Belfort, 
le Verdun et de Nancy. Le drapeau re-
nis l'autre jour au 1er chasseur était un 
Ion de Paris. 
; Le chapelain ayant célébré l'office, se 
tourne vers les drapeaux, les bénit et pro-
nonce la formule du serment national. Du-
rant cette émouvante minute, tous les sol-
iats polonais lèvent la main et par ce geste 
l'associent au serment patriotique. 

Alors M. Dmowsky, face aux drapeaux, 
prononce une émouvante harangue en fran-
;ais d'abord1, en polonais ensuite. M. Poin-
;aré lui répond d'une voix qui vibre et mar-
telé les mots. 

■ Tout l'avenir d'un peuple est enveloppé 
dans les plis de ces drapeaux, a dit M. 
Poincaré. Qui de vous. Polonais, qui de 
nous, Français, pourrait douter de de-
main. 

Ce n'est pas pour abandonner le droit 
pu pour trahir les volontés des nations 
sœurs que depuis bientôt quatre ans la 
France combat pied à pied sur sa terre en-
sanglantée. 

Ce n'est pas pour laisser l'Europe et le 
monde exposés à la menace perpétuelle de 
l'impérialisme allemand et au renouvelle-
ment des agressions et des coups de force 
que la généreuse Amérique débarque tous 
les {ours sur nos côtes des milliers de ro-
bustes jeunes hommes, impatients de re-
joindre sur le front les vaillantes divisions 
îu général Pershing et de se mesurer à 
leur tour avec les ennemis du genre hu-
\nain. 

L'aigle blanc peut de nouveau déployer 
■■ex,ailes. Il planera bientôt dans la clarté 

M ciel rasséréné et dans le rayonnement 
fie la victoire. 
f Ce chaleureux discours est traduit en po-
lonais par le lieutenant de chevau-légers 
^isizky, s'adressant aux troupes, 
i La remise des drapeaux aux colonels des 
régiments est faite par M. Poincaré. Les 
chefs polonais baisent l'emblème amaran-
te d'une lèvre pieuse. Les musiques jouent 
la « Marseillaise » et l'Hymne national po-
lonais. Les bravos, les vivats éclatent. 

C'est en Vérité un tableau de guerre splen-
Jli'de. Il prend plus de couleur encore lors-
que les troupes polonaises défilent devant 
je chef de l'Etat français et le Comité po-
lonais. Ce sont d'admirables soldats, jeu-
nes, vigoureux, tous engagés volontaires et 
Résolus à périr ou à vaincre. On les salue, 
pn les acclame. 
! Le défilé se termine après le passage d'u-
ne batterie d'artillerie et par la charge 
£run détachement de cavalerie. 

■ Je ne dois pas omettre que le Président 
le la. République a accroché la croix de 
;uerre au drapeau glorieux des légionnai-
'es polonais, ceux-ci étant honorés dans le 
e régiment de marche du 1er étranger par 
>ette citation : 

i Unité de premier ordre, dont le dévoue-
nent et l'esprit de sacrifice se sont particu-
ièrement affirmés le 9 mai 1915, où placée 
m tête de la colonne d'attaque des ouvrâ-
tes Blancs, elle s'est brillamment emparée 
les positions ennemies opiniâtrement dé-
endues. Ne s'est arrêtée qu'après avoir at-
emt ses objectifs, malgré des pertes t'es 
ourdes. » 

Ainsi étaient les 300 premiers Polonais oui 
lervirent la France au début de la guerre, 
unsi seront tous les soldats de la grande 
rrnée nationale polonaise dont les rangs 
une ligne censurée) iront sans cesse aug-
n entant. 

L^.__ ^ Emile THOMAS. 

Le chèque postal 
Paris, 22 juin. — L'administration des 

postes inaugurera, le 1er juillet, le service 
ne compte-courant et de chèques postaux 
créé par la loi du 7 janvier dernier. Les 
villes suivantes seront le siège d'un bureau 
jde chèques postaux dès le 1er juillet pro-
chain : Paris, Lyon, Marseille, Bordeaux, 
(Vantes et Clermont-Ferrand. Le 1er octobre, 
(ouvriront les sièges de Toulouse, Rouen, Di-
jon, Lille (7), Nancy et Alger. Tous les bu-
reaux de postes et les établissements secon-
daires de France, de la Corse et de Monaco 
Participeront au service des chèques pos-

II y a deux sortes de carnets de chèques : 
les nominatifs, destinés au prélèvement 
d'argent sur son propre compte ou d'assi-
gnation pour payer à des tiers, et les chèques 
de virement, pour transporter des fonds à 
Un ou plusieurs autres comptes courants. 

Los chèques nominatifs et de virement 
sont soumis à un droit fixe de 0 fr. 10 par 
opération, quelle qu'en soit le montant. En 
ce qui concerne la taxe sur les opérations, 
en a établi un droit fixe de 0 fr. 10 pour le 
Versement du titulaire à son propre compte 
Pour le chèque nominatif émis par le titu-
laire à son profit et pour le chèque de vire-
ment de compte à compte. Une taxe s'éle-
Vaut de 0 fr. 10 par 5 fr. et augmentant pro-
gressivement a été établie pour versement à 
un compte courant postal effectué par des 
«ers et pour les chèques d'assignation de 
paiement à des tiers. 

lire du Japon 
va sonner 

Les Chinois sont prêts 
a agir avec les Japonais 

Pékin, 22 juin. — Le président du conseil 
chinois, Touan-Tchi-Joui, a fait au cours 
d'une interview les déclarations suivantes : 

« A Kharbine, et près de la frontière, les 
soldats chinois sont prêts à agir en coopé-
ration avec les Japonais. 

» Si le besoin s'en fait sentir, j'enverrai 
encore plus de soldats. La situation mena-
çante sur nos frontières réclame certaine-
ment des garanties. Nous ne voulons pas de 
maximalistes en Chine. 

» J'espère que d'ici deux mois la rébellion 
de Canton sera écrasée, ce qui rendra dis-
ponibles de nombreuses troupes. Je crois 
fermement que les troupes chinoises, en-
durcies comme elles le sont normalement, 
combattraient bien. » 

L'opinion des Chinois 
à l'égard des Allemands 

Pékin, 22 juin. — Le président du conseil 
chinois a déclaré dans une interview : 

« Notre sentiment à l'égard des Allemands 
est que, si généralement le peuple chinois 
ne distingue pas entre les Allemands et les 
autres Européens, les classes instruites se 
rappellent ce fait que parce que deux mis-
sionnaires furent tués par la populacê; 
l'Allemacne nous força de lui abandonner 
Tsing - Tao, et que par suite de ce précé-
dent d'autres endroits, tels que Port-Arthur, 
Dalny et Weï-Haï-Weï furent enlevés à la 
Chine. Sans cette action de l'Allemagne, 
l'intégrité de la Chine serait absolue au-
jourd'hui. De plus, il est imposslNe d'ou-
blier que pendant les troubles des Boxers, 
les troupes allemandes reçurent comme 
instruction de ne pas faire quartier. 

* Enfin, l'envahissement du palais impérial 
par les troupes allemandes fut une honte 
inégalée dans notre civilisation et laissera 
toujours un souvenir vivace dans la cons-
cience nationale. Le soulèvement des 
Boxers lui-même fut provoqué par les tra-
casseries allemandes à Tsing - Tao ; de 
même, comment oublier que le kaiser re-
venait continuellement sur le sujet du péril 
jaune ? Le kaiser se croit un second Napo-
léon; comme Napoléon, il sera finalement 
battu. 

» Je suis absolument convaincu que la 
patience et la ténacité des alliés seront ré-
compensées par la victoire s'ils persistent 
comme je suis sûr qu'ils le feront. Le mar-
teau allemand s'usera, et lorsque ce mo-
ment viendra, la bataille, comme disait 
un général, la bataille sera décidée en cinq 
minutes. Il existe une limite aux effectifs 
allemands, ce qui explique la hâte fiévreuse 
de l'Allemagne de terminer rapidement la 
guerre. Nous comprenons que l'Angleterre 
est entrée dans la guerre pour la neutralité 
Belge et la moralité internationale. Tou-
tes les nations admirent l'idéalisme élevé 
qui poussa l'Angleterre dans cette guerre, 
et je ne puis qu'espérer que le jour n'est 
pas éloigné où cet idéalisme aura le dessus 
et où le militarisme allemand sera écrasé. » 

Sa? notre fpont 
Les Basques à Courcelles 
Paris, 22 juin. —- Au cours de la dernière 

offensive, la position de Courcelles ne de-
vait être lâchée à aucun prix. 

Le 9 juin, après le bombardement classi-
que, qui faisait tousser, pleurer, cracher 
tout le monde, l'infanterie ennemie lança 
des antennes dans le village. Le comman-
dant du bataillon, dans une maison à dou-
ble issue, fut subitement prévenu par un 
guetteur : « Les voilà I » Trente Allemands 
à l'affût derrière une haie épaulaient déjà 
leurs fusils. Commandant, officiers, ordon-
nances, téléphonistes, en un clin d'oeil, 
tout le monde fut sur pied et se précipita 
sur les intrus. 

Ce fut une chasse à l'homme, gaillarde-
ment menée par cette poignée de Basques. 
« Attention ! Tiens, celui-là, derrière l'auge I 
Chope celui-ci 1 Aïe donc ta figure I » Et 
pendant cet épisode, le combat en ligne con 
tinuait à deux kilomètres en avant de Cour-
celles. 

La lutte fut acharnée, sauvage, pendant 
quarante-huit heures. Le commandant oc 
cupant Courcelles, pénétré de la volonté du 
général, donna les ordres suivants : « A tout 
prix, tenez ! Défendez-vous surtout en at-
taquant I • , 

A une compagnie débordée, il manda : 
« Avec deux sections, essayez de marcher 
franchement sur le Boche" qui est devant 
vous, et poussez-le l'épée dans les reins. 
Avec les autres, gardez l'entrée du village. » 

Au colonel, il télégraphia : « Quoi qu'il 
advienne, je ne bouge pas, on les aura, mais 
des grenades, des grenades, des grenades, 
et de l'artillerie 1 Avec çà, la santé est bon. 
ne, mais on a sommeil 1 » 

Les hommes, les autres bataillons aussi, 
— tout le monde a compris. 

Le commandant a compris. Et alors ça 
devient très simple. Il n'est plus besoin que 
d'avoir du cran. Or, l'armée française a du 
cran. Un lieutenant se trouve nez à nez avec 
un Allemand. Il le capture après une lutte 
difficile. En route, l'officier allemand SB 
courbe sous les balles qui sifflent. Le lieu-
tenant le redresse à petit coup de badine 
qu'il tient à la main en disant : « Allons, 
voyons, on ne se baisse pas comme ça I » 

Partout, l'initiative personnelle prolonge 
l'initiative du commandement, et dans le 
sens voulu : se défendre en attaquant. 

Le général H..., qui a gagné la partie, 
s'est chargé lui-même de conclure dans un 
ordre du jour à ses troupes : « Le Boche a 
perdu la bataille. Il voulait aller à Paris 
une seconde fois comme au mois de mars; 
vous lui en avez fait claquer la porte an 
nez : Î! n'irg, "&s. * 

Nouveau succès américain 
Front américain, 22 juin. — Au moyen 

d'une série de petits mais brillants assauts, 
les troupes américaines, au cours des deux 
derniers jours, ont rectifié quelques petits 
saillants dans le bois de Belleau, au nord-
ouest de Château-Thierry. En un point, ils 
ont rejeté les Allemands d'un peu plus d'un 
kilomètre. 

A la suite de ces opérations, dont quel-
ques-unes ont été effectuées après une pré-
paration d'artillerie et d'autres moyens, no-
tamment des irruptions soudaines, les Amé-
ricains se trouvent maintenant dans une 
position meilleure pour soutenir les atta-
ques qui peuvent se développer. 

L'effort américain 
Bientôt un million d'Américains 

combattront en France 
Milan, 22 juin. — Le « Secolo » publie une 

interview que M. André Tardieu, naut com-
missaire français auprès des autorités amé-
ricaines en France, a accordée à son cor-
respondant parisien, M. Louis Campolon-
ghi: * 

« Au 1er juin, a déclaré M. André Tardieu, 
les Etats-Unis avaient levé 2 millions d'hom-
mes; ils en lèvent maintenant un nouveau 
million. La prochaine semaine, il y en aura 
800,000 en France, dont 550,000 au front. 

» Du 15 juin au 15 août arriveront en 
France 250,000 hommes par mois. On aura 
bientôt un million d'Américains en France. 
Le transport est prévu et ne sera gêné en 
rien par la guerre sous-marine. » 

Le premier raid 
: américain 

Paris, 22 juin. — Le premier raid de bom-
bardement américain a eu lieu, la semaine 
dernière, sur la station du chemin de fer 
au nord-est de Verdun. Le second avait 
comme objectif la petite ville de Conflans, 
à l'ouest de Metz. Les bombardiers jetèrent 
en cet endroit soixante-dix-neuf torpilles de 
huit kilogrammes sur les cantonnements 
allemands. Ils virent la gare en flammes 
avant leur retour en France. 

Au cours de leur Taid, les aviateurs amé-
ricains rencontrèrent un groupe d'albatros 
et forcèrent deux appareils allemands à at-
terrir. 

Saf le pfoût italien 
5,0©© cadavres autrichiens 

Rome, 22 juin. — Le commandement des 
forces anglaises sur les hauts plateaux dit 
avoir assisté à l'inhumation de cinq mille 
cadavres ennemis. 

Les gaz asphyxiants 
Front italien, 22 juin. — Les Bombarde-

ments de préparation sont uniformément 
courts : trois heures, mais extrêmement vio-
lents et accompagnés d'un large emploi 
d'obus asphyxiants. Différentes espèces de 
gaz ont fait leur apparition sur le front ita-
lien, mais la protection des masques a été 
parfaite. 

En Russie 
NICOLAS II TRANSFÉRÉ A MOSCOU 

Berne, 22 juin. — L'ex-tsar Nicolas a été 
transféré à Moscou, le séjour d'Ekaterinen-
bourg n'offrant plus de sécurité par suite 
de l'action des Tchéco-Slovaques. 

LE GRAND-DUC MICHEL S'EVADE 
Amsterdam, 22 juin. — Le grand-duc Mi-

chel a réussi à s'échapper de Perm avec 
l'un de ses secrétaires. 

Tirages financiers 
DU 22 JUIN 

FONCIERES 1895 
Le numéro 416,717 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 21,812 gagne 25.000 fr. 
Le numéro 444,467 gagne 10,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. i 
263,657 209,531 474,065 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 (r. t 
377,969 103,448 
161,312 111,088 

8,456 405,946 
303,115 51,583 

15,258 196,583 
347,810 278,707 
344,229 386,173 

189,470 351,071 
470,825 435,267 
484,077 177,426 
443,541 153,231 
273,547 43,146 
289,180 470,040 
416,768 131,357 

64,855 

166,500 419,138 226,360 
370,219 468,331 241,990 
480,904 371,322 190,855 
405,304 476,964 391,720 
86,922 66,091 326,018 
71,557 493,741 441,501 
17,796 12,919 137,936 

COMMUNALES 1892 
Le numéro 27,447 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 317,619 gagne 30,000.1r. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

10,000 fr. Î 
455,839 470,316 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

62,925 66,270 333,636 15,355 
Les trente numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
148,756 319,328 152,897 251,192 121,702 108,139 139,749 
474,320 305,465 140,927 132,285 495,878 58,839 120,428 
25,319 347,784 102,221 301,301 195,343 32,404 246,407 

202,494 370,601 306,768 280,651 376,165 266,189 146,626 
141,941 245,822 

COMMUNALES 1906 
Le numéro 8,099,117 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 769,898 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
748,363 569,407 53,879 328,682 215,438 653,783 922,517 

76,323 
Les cent numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
974,922 98377G1 908,288 512,687 1,098,346 893,249 

1,193,907 596,796 16,084 121,295 1,189,551 545,528 
426,531 247,761 110,584 82,499 894,328 174,054 
403,047 425,669 211,928 314,457 653,948 854.971 
157,272 320,083 1,163,097 959,449 1,063,379 1,015,058 

16,050 587,479 930,535 101,522 849,122 645,743 
1,013,763 1,013,455 840,598 695,813 472,639 376,576 

275,917 418,771 582,468 725,068 1,068,211 187,569 
37,560 1,048,000 507,605 405,968 1,012,842 827,953 
50,346 711,102 621,259 702,324 545,346 592,716 
70,919 326,976 736,402 75,103 5«,017 64,231 

416,495 374,989 82,043 417,447 830,472 962,020 
1,051,418 171,312 226,030 465,968 415,014 973,854 
1,164,998 832,482 321,982 49,743 509,061 283,586 

551,065 896,571 55,270 299,511 S07,7!6 1,190,562 
983,587 241,259 494,230 144,889 56,319 655,966 

516,306 505,458 1,072,371 758,136 
COMMUNALES 1912 
Tirage du 22 juin 

1 Le numéro 1,175,318 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 194,596 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
1,509,387 1,667,073 923,561 1,393,657 1,670,325 1,651,110 

58,156 771,349 1,884,525 1,488,872 1,299,842 1,249,810 
Les cent numéros suivants gagnent 500 fr. : 

915,637 1,398,785 1,312,845 1,923,530 1,896,005 1,587,502 
906,207 855,766 372,318 1,080,406 223,319 1,209,011 
537,321 1,402,583 1,313,113 746,156 1,369,711 628,976 

1,700,121 1,099,814 31,152 1,975,271 498,484 1,921,945 
1,1S9,292 1,630,590 1,957,216 12,977 382,560 1,442,610 

428,656 1,218,291 1,966,989 1,539,260 " 7,322 291,266 
1,862,617 1,178,054 989,358 526,250 1,695,087 1,942,241 

903,453 651,321 561,131 800,823 1,957,050 1,190,053 
1,211,792 484,182 725,631 411,289 24,871 152,041 
1,717,100 1,548,936 1,309,840 1,187,721 1,755,785 1,041,868 
1,447,932 572,151 844,358 1,239,280 297,565 1,248,130 

996,928 338,358 1,239,876 1,230,822 513,192 272,277 
1,519,759 1,464,282 1,334,060 588,564 569,614 1,793,185 
1,799,292 1,082,683 989,765 1,713,508 699,460 1,681,190 
1,208,670 1,533,963 559,802 335,420 117,351 120,901 

188,543 363,134 131,244 1,942,369 1,760,735 1,670,285 
1,728,625 0,209 1,216,920 1,909,474 

Il y a un an 
24 JUIN 1917 

En Norvège, on découvre, 'dans les va-
gages d'un courrier de l'empire d'Allema-
gne, des explosifs et divers engins dange-
reux adressés à la légation allemande à 
Christiania. 

En Grèce, démission du cabinet Zalmis. 
H. Venizelos est chargé de la constitution 
du nouveau ministère. 

Carte d'alimentation 
Distribution des tickets de pain du mois 

de juillet 1918 et des bons de pétrole 
de la période 16 juin-15 juillet 1918 
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-

neur d'informer ses administrés que les 
feuilles de tickets de pain du mois de juil-
let prochain seront mises en distribution les 
25, 26, 27, 28, 29 et 30 juin courant, de neuf 
heures du matin à midi et de deux à six 
heures de l'après-midi, dans les centres ci-
après : 

Athénée municipal, rue des Trois-Comls 
(3 bureaux). 

Bibliothèque de la Ville, rue Mably. 
Caserne de gendarmerie, rue Judaïque. 
Lycée-internat de jeunes Allés, rue de la 

Croix-Blanche, 55. 
Ecole pratique de commerce et d'indus-

trie, rue David-Johnston. 
Ecole primaire supérieure de jeunes fil-

les, rue as Cheverus, 10. 
Ecoles communales de garçons, rue Ca-

zemajor, rue Léonard-Lenoir, rue du Pa-
lais-de-Juetke, rue Paul-Bert, rue Saint-

Maur (groupe Montgolûer), rue Saint-Char-
les, rue de la Trésorerieè. 

Ecoles communales de filles cours Bal-
guerie-Stuttenberg, rue Gaspard-Philippe, 
rue Gratiolet, place Henri-IV, place Mon-
taud, Saint-Augustin, Saint-Bruno, cours de 
Toulouse (groupe Nansouty). 

Ecoles maternelles communales rue 
Achard, rue d'Arlac, cours de Bayonne, che-
min de la Béchade, rue Beck, rue Fieffé, rue 
Joséphine, rue Laboye, rue Lucien-Faure, 
rue Naujac, rue du Noviciat, rue Nuyens, 
rue du Pas-Saint-Georges, rue Paul-Bert, rue 
Saint-Louis, avenue Thlers. 

Aucun bureau de distribution ne sera ins-
tallé à l'hôtel de ville, on s'y présenterait 
donc inutilement. 

C'est également dans les centres ci-dessus 
que seront réunis en même temps, à raison 
de deux litres par famille n'utilisant ni le 
gaz ni l'électricité, les bons de pétrole affé-
rents à la période juin-juillet 1918 et dont la 
distribution a déjà été commencée dans les 
commissariats de police. 

Les feuilles de tickets de pain seront dé-
livrées en échange des talons des tickets de 
juin et sur la remise du coupon 1 de juil-
let, à détacher des cartes d'alimentation de 
tous les membres de la famille. Les bons de 
pétrole seront distribués en échange du cou-
pon 5 de juin, à détacher de la carte d'ali-
mentaion, du chef de famille seulement. 

C'est d'ailleurs de cette même façon que 
se fera les mois suivants la distribution des 
bons de pétrole. 

Toute personne munie, comme il est dit 
ci-dessus, des coupons 1 de chaque carte 
d'alimentation de la famille, ainsi que des 
talons des feuilles de tickets de pain du 
mois de juin pourra se présenter dans le 
centre de son choix, sauf à l'hôtel de ville 
naturellement, pour y renouveler sa provi-
sion de tickets, quel que soit le centre où 
elle, ait retiré sa carte d'alimentation et ses 
tickets de pain le mois dernier. Elle rece-
vra en même temps, si elle n'utilise ni le 
gagz ni l'électricité, les deux bons de pétro-
le du ménage en échange du coupon 5 de 
juin. 

Pour éviter tout désordre et tout station-
nement dans les divers centres, il est ins-
tamment recommandé de ne s'y présenter 
que dans l'ordre suivant : 

Mardi 25 juin, les personnes dont le nom 
commence par une des lettres A, B. 

Mercredi 26 juin, pour les lettres C, D. 
Jeudi 27 juin, pour les lettres E à I. 
Vendredi 28 jum, pour les lettres J à L. 
Samedi 29 juin, pour les lettres M à R. 
Dimanche 30 juin, enfin, pour les lettres 

S à Z. 
Tous les centres de distribution seront 

irrévocablement fermés le 30 juin, à 6 heu-
res de l'après-midi. Les personnes qui au-
ront négligé de renouveler leur provision 
de tickets avant cette échéance ne pour-
ront pas se procurer de pain le 1er juillet. 

MM. les Chefs d'administrations publi-
ques ou privées, MM. les Commerçants et In-
dustriels pourront, comme pour les opéra-
tions précédentes, faire présenter du 25 au 
30 juin, à l'hôtel de ville (rez-de-chaussée), 
les coupons des cartes d'alimentation et 
les talons des feuilles de tickets de leur 
personnel; la remise des nouveaux tickets 
leur sera faite, autant que possible, immé-
diatement. 

Le prix des denrées 
devra être affiené 

Lé maire de Bordeaux a pris l'arrêté sui-
vant -. 

Article 1er. A partir du jour de la pu-
blication du présent arrêté, tous les mar-
chands de denrées alimentaires exploitant 
leur commerce, soit dans des magasins soit 
sous les halles et marchés, seront tenus de 
placer à la vue du public, tant à l'intérieur 
qu'à l'extérieur, un tableau sur lequel les 
denrées énumérées ci-après seront inscrites 
avec, en regard de chacune, le prix de ven-
te au demi-kilo ou par paquet de 250 gram-
mes ou encore par litre. 

Les indications portées sur ce tahleau de 
vront être très lisibles; les chiffres auront 
au moins trois centimètres de hauteur. 

Art. 2. Les denrées alimentaires à men-
tionner sont les suivantes: 

PRODUITS TAXÉS 
'Sucre raffiné, granulé ou cristallisé, roux. 
Chocolat, bonne qualité courante; type 

qualité ordinaire (en tablettes de 250 et de 
125 grammes). 

Haricots : Ire catégorie, supérieurs, fla-
geolets verts, chevriérs; 2e catégorie, ro-
gnons de coq, plats extra, flageolets blancs, 
suisses blancs ; 3è catégorie, nains, brézins, 
gros pieds, cocos blancs, plats nature, petits 
plats, haricots couleur, sauf rognons de 
coq. 

Pâtes alimentaires : paquet de 500 gram-
mes, paquet de 250 grammes. 

Pétrole ordinaire, pétrole de luxe, saxo-
léine, luciline, oriflamme, radioléine, cris-
tal ou autres, le litre. 

PRODUITS NON TAXES 
Vin rouge, vin blanc, huile d'olive, hui-

les d'arachides, saindoux, graisse alimentai-
re, beurre, café, chicorée, tapioca, semoule, 
lentilles, pois cassés, fèves cassées. 

Fromage de Gruyère, fromage de Roque-
fort, fromage d'Auvergne, fromage de Brie, 
lait concentré sucré, malt, œufs, sel fin, sel 
gros, poivre, vinaigre, savon, cristaux de 
soude. 

Art. 3. Toutes les infractions aux dispo-
sitions du présent arrêté seront poursuivies 
devant le tribunal compétent. 

Consommation de la viande 
Désignation des boucheries ouvertes les 

26, 27 et 28 juin, 3, 4 et 5 juillet prochain, 
de huit heures à onze heures du matin, 
pour la fourniture de la viande aux per-
sonnes malades : 

Duprat, quai de Bacalan, 49; Duffour, rue 
Notre-Dame, 50; Escuraing, rue Michel-Mon-
taigne, 1; Boyen, rue Croix-Blanche, 67; 
Lannelongue, rue des Trois-Conils, 32; Brif-
fau, rue Dauphine, 33; Brun, rue de Cursol, 
26; Dumas, rue des Faures, 4; Fouché, rue 
Brian, 6; Boum, rue Saint-Genès, 3; Dupio-
le, cours de Toulouse, 372; Cabirol, rue de 
la Benauge, 153; Hugues, chemin d'Arès, 10 ; 
Terrien, rue Achard, 135. 

Répartition du sucre 
Avis au commerce de l'épicerie 

La remise des coupons n. 2 de juin déta-
chés de la carte individuelle d'alimentation 
et dûment collés sur formules B n. 3 devra 
s'effectuer, accompagnée des bordereaux ré-
glementaires à partir du 1er juillet. 

1. Pour les communes de Bordeaux, Bè-
gles, Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bru-
ges, dans les bureaux des raffineries lo-
cales : Abribat, 130, rue Achard; Bertault, 
59, rue de Tivoli et 9, rue du Moulin; Fru-
gès, 32, quai Sainte-Croix. 

Dans l'ordre suivant : 
Les 1er et 2 juillet, les commerçants dont 

le nom commence par les lettres : A, B, C. 
Les 3 et 4 juillet, ceux des lettres : D, E, 

F, G, H, I, J, K. 
Les 5 et 6 juillet, ceux des lettres : L, M, 

N, O. 
Les 8 et 9 juillet, ceux des lettres : P, Q, 

R, S, T, U, V, X, Y, 2. 
2. Pour les autres communes du départe-

ment à la mairie de chaque commune. 
Les coupons J. A. T. V. (500 gr.) pourront 

être remis collés sans distinction de lettre 
sur formule B n. 3. 

Les coupons E. (750 gr.), enfants au-des-
sous de trois ans, formant une catégorie 
spéciale, seront collés à part sur formule 
B n. 3. 

Nota. — Devront .être déposés, en même 
temps que les coupons de la carte indivis 
duelle d'alimentation précités, les coupons 
de permissionnaires, malades, etc., délivrés 
en juin.  « 

Citations à l'ordre 
— Est cité à l'ordre de la brigade. Fernand 

Gufnet, maréchal des logis au 258e d'artillerie: 
« Agent de liaison entre le commandant de 
groupe et le colonel, a fait preuve de grand 
courage et d'initiative en accomplissant sa 
mission, pendant la période du 29 mars au 6 
avril 1918, dans une région soumise à de vio-
lents bombardements et sur des positions 
avancées attaquées par l'ennemi.» 

C'est la seconde citation méritée par notre 
jeune et brave concitoyen. 

Est cité à l'ordre du corps d'armée, du 
6 juin 1918. M. Antoine-Michel-Frédéric Les-
trade, lieutenant à l'état-major de l'artillerie 
du ...o corps d'armée : « Chargé de la délivran-
ce des munitions dès l'arrivée dans la bataille, 
a rempli cette mission d'une manière parfaite 
dans des conditions précaires, seul, en l'ab-
sence du titulaire, le parc d'artillerie n'étant 

pas encore arrivé, et a su, grâce à une acti-
vité inlassable de Jour et de nudt, et à un sens 
remarquable de la situation, fournir du 1er au 
4 juin 1918, à un important groupement d'ar-
tillerie, démuni, les munitions qui ont contri-
bué à bloquer l'ennemi. Officier très brave, 
qui avait fait déjà vaillamment son devoir 
comme lieutenant dans une batterie de posi-
tion de la région de Reims, au cours des trois 
premières années de la guerre. > 

Légion d'honneur 
Est inscrit pour chevalier : Dunk, sous-

lieutenant au 57e d'infanterie. 
Pour la médaille militaire : Gimel et 

Queyci, soldats au 144e d'infanterie; Her-
veau,soldat au 144e; Landrieu,maréchal des 
togis au 258e d'artillerie; Daney, canonnier 
au 258e d'artillerie; Barre et Bos, soldats 
au 344e d'infanterie; Laussucq, soldat au 
418e d'infanterie; Perdrieau, soldat au 57e 
d'infanterie. 

Ecoles pratiques de commerce 
et d'industrie 

Bourses de l'Etat 
Aux derniers examens du concours pour 

l'obtention des bourses de l'Etat dans les 
Ecoles pratiques de commerce et d'indus-
trie de Bordeaux, ont été déclares admissi-
bles les candidats et candidates ci-après : 

Jeunes filles : Mlles Vignau, Dartigues, 
Guilhem, Lapeyre, Roquelaure, Lagarde, 
Rebière, Papet. 

Garçons : MM. Lestrade, Dubois, Bain, 
Brousse. Lalie. Arrou, Paul, Cumenal, Bar-
rie, Preyssas, Rambaud, Sinsou. 

Aux termes des instructions ministériel-
les, tous' les admissibles aux bourses de 
l'Etat sont d'ailleurs reçus dans les Ecoles 
pratiques sans avoir à passer l'examen d'en-
trée. 

La préfecture préviendra ultérieurement 
les candidats auxquels des bourses de l'E-
tat auront été accordées. 

Bureau des domaines 
A partir du 24 juin courant, le bureau des 

domaines de la rue Sainte-Catherine sera 
transféré 44, rue du Tondu. 

Une décision des maraîchers 
L63 carottes ne seront plus lavées 

Les jardiniers de la commune du Haillan 
et des environs se sont réunis en assem-
blée générale jeudi dernier. Ils ont pris, à 
l'unanimité, la décision suivante : 

« Vu le manque de main-d'œuvre et dans 
le but d'augmenter le rendement des pro-
duits, à l'avenir, les carottés ne seront plus 
lavées pour être portées sur le marché des 
Capucins, vu que pa-ssées au sable, elles se: 
détériorent tout de suite. » 

L'épuration de Bordeaux 
Au cours d'une rafle effectuée samedi soir, 

dans le quartier Saint-Pierre, places Biche-
lieu et de la Bourse, les quais de la Douane 
et de Bourgogne, un grand nombre de per-
sonnes ont été interpellées. Deux d'entre 
elles n'ayant aucune pièce d'identité, ont 
été gardées à la permanence pour examen 
de leur situation. Cinq filles soumises ont 
été également écrouées pour infraction à la 
police des mœurs. 

Accident mortel 
Samedi soir, vers huit heures et demie, 

avenue Thiers, près de la première barriè-
re M. Armand Dussuc, 18 ans, originaire de 
Montpellier (Charente-Inférieure), employé 
depuis peu à la Compagnie de navigation 
Sud-Atlantique, et demeurant rue Brizard 
numéro 58, voulut monter dans un tram-
way en marche. Il glissa et roula sous la 
remorque, qui lui sectionna le bas du corps. 
La mort a été instantanée. 

M. Lagardère, commissaire de police du 
14e arrondissement, de service à la Perma-
nence, informé téléphoniquement, s'est 
rendu sur les lieux et, après les constata-
tions d'usage, a fait transporter le corps à 
la morgue. Une enquête est ouverte. 

Le revolver 
Passant, samedi soir, vers onze heures, 

rue Deyme, à La Bastide, M. Louis Léo-
nardi, demeurant au restaurant des Char-
milles, au numéro» 4 de la même rue, a été 
assailli par deux individus. L'un d'eux lui 
a tiré deux coups de revolver qui l'ont at-
teint à la cuisse droite et au coude droit. Le 
blessé a été transporté à l'hôpital Saint-
André.  « , 

Chambre de commerce de Bordeaux 
Le mercredi 26 juin courant, à deux heures, 

la Chambre de commerce procédera en séance 
publique à la Bourse, aux tirages au sort d'o-
bligations des emprunts suivants : 

Emprunt de 1 million 600,000 fr. (1894), 27 obli-
gations. 

Emprunt de 2 millions 645,000 fr. (1895), 123 
obligations. 

Emprunt de 400,000 fr. (1898), 7 obligations. 
Emprunt de 500,000 fr. (1902), 9 obligations. 
Un avis ultérieur fera connaître les numéros 

sortis à ces tirages. 

PRIOR 
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CHRONIQUE MARITIME 
Navire échoué en rivière 

Dans la nuit de samedi à dimanche, un 
navire anglais en monte s'est échoué, par 
suite du manque d'eau, en face du poste O, 
quai de Queyries. On ne signale pas d'ava-
ries à bord et on espère qu'à la marée pro-
chaine le bateau flottera par ses propres 
moyens. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT, 
président de chambre à la cour d'appel 
Dans sa séance du 21 juin, le conseil de 

révision a notamment : 
1» Rejeté le recours formé par le nommé 

Gillet, instituteur libre, résidant au dépôt 
des réfugiés d'Elven (Morbihan), condam-
né par le conseil de guerre de Nantes à la 
déportation perpétuelle pour intelligences 
avec l'ennemi. • 

2« Annulé le jugement concernant le sol-
dat Guitard, du 14e d'infanterie, condamné 
par le conseil de guerre de Toulouse à cinq 
ans de travaux publics pour refus d'obéis-
sance. 

L'annulation est basée sur une violation 
des droits de la défense. 

Cette affaire a été renvoyée devant le con-
seil de guerre de Bordeaux. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE - DEJARDIN, juge 

Vol de 950 fr. 
Mère de quatre enfants, la femme Enser-

gerg, née Gendre, âgée de 27 ans, domiciliée 
rue Joseph - Abria, a réussi à faire la con-
quête d'un brave homme qui avait en porte-
feuille une somme de 950 francs. Elle lui a 
bientôt fausé compagnie, non sans empor-
ter les 950 francs, et elle s'est rendue chez 
une parente à qui elle a dit « qu'on pouvait 
désormais faire la fête ensemble, car elle 
connaissait maintenant le moyen de ne 
plus manquer d'argent ». 

En effet, les deux femmes commencèrent 
par s'offrir une promenade en automobile, 
puis coururent les lieux de plaisir. Leur 
prodigalité attira l'attention d'un agent, 
qui les arrêta. 

Pour vol des 950 francs, la femme Enser-
gerg a été condamnée à huit mois d'empri-
sonnement; pour complicité par recel, sa 
parente a été condamnée à deux mois d'em-
prisonnement avec sursis. 

Qui casse les vitres... 
Quelques travailleurs chinois et annami-

tes disant avoir à se plaindre d'un contre-

vos BIJOUX « LEGER 
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maître, firent le siège d'un tramway dans 
lequel il était monté pour se débarrasser 
d'eux place Richelieu. Ils ne voulaient pas 
que la voiture fut mise en route avant que 
le contremaître en fut descendu. 

Un inspecteur ayant donné quand même 
l'ordre de départ, l'un des travailleurs en 
question, Chu-Ouang-Kué, brisa à coups de 
théière deux glaces du tramway. 

Poursuivi pour destruction d'objets d'uti-
lité publique, Chu-Ouang-Kué a été condam-
né à quinze jours d'emprisonnement. 

— Inculpé de vagabondage et de recel de 
2,000 cigarettes américaines, Georges Jour-
dan, vingt-six ans, garçon d'hôtel, a été con-
damné à trois mois d'emprisonnement. 

La soirée théâtrale 
« Le Bossu. ne perd pas un pouce de sa 

taille — au répertoire. Il est le héros type 
du grand mélodrame plus ou moins histori-
que. Il est connu de tous et toujours ac-
clamé. C'est un ami de toutes les familles 
Le cinéma, la guerre passeront : lui de-meure. 

Il a fait une rentrée triomphale au Fran-
çais avec M. J. Boulle, dont l'abatage et la 
grandiloquence ont fait miracle dans La-
gardère. Le bel artiste qu'est Victor Pemv 
plein d'autorité, d'allure et de talent, est 
un Gonzague de grand style. Ragoneau et 
Henri Boulle, avec Cocardasse et Passepoil 
sont dans la note ainsi que leurs camarades' 

Le pathétique de Mme Lise Garrès la 
grâce de Mlle Jum, le métier sûr de Mlles 
Jourdan et Guillaumin ont été copieusement 
fêtés. Excellente ouverture de la saison de 
dramo. 

» • * 
Après « Kiki », nous avons retrouvé Ralmu 

dans la Revue des Bouffes. Il y montre les 
mêmes qualités de naturel, de verve drue 
franche, colorée, avec d'autant plus de mé-
rite que les scènes à faire sont violemment 
enluminées, comme le veut l'esthétique du 
genre. Le succès a été très chaud. 

» P. B. 
Trianon-Théatre 

LUNDI, débuts du Musical-Trio, qui, pendant 
les entractes, jouera exclusivement de la mu-
sique américaine. . " ^ '"u 

MARDI, troisième soirée mondaine; Darius 
M. changera son programme. 

'JfïI-.\,,\,Sl?<luième matinée de famille. 
VENDREDI, renouvellement complet de in 

revue, avec dix scènes nouvelles; débuts de 
Ucorgius, pour la première fois en province. 

Scala-Théatre 
« Tout b I'uir !» — La location est déjà très 

chargée pour les deux représentations de di-
manche. Aussi, est-il prudent de retenir ses 
places sans frais pour être sûr d'applaudir la 
Revue et ses scènes nouvelles. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Le grand succès de I'Alhambra est certaine-

ment dû aux distractions nombreuses et va-
riées qu'offre cet établissement idéal d'été 
pour un minimum de prix. 

CONVOI FUNÈBRE L^ST T% 
M™ G. Tragit et leurs enfants, M. et Mme At 
Audubcrt et leur fille, M. et M" C. Patier, M< 
P. Vivez, M. G Vivez, M. et Mm» Morvan, M, 
et Mme L. Fabre. les familles Audubert, 
Bonhomme, Tutfet, Pouget, O. Villars et veuv< 
Fribourg prient leurs amis et connaissance! 
de leur faire l'honneur d'assister aux obs* 
ques de 

M. Henri LESPENASSE, 
fondeur en métaux, 

leur époux, beau-frère, neveu, oncle, cousit 
et ami, qui auront lieu dans l'église Saint 
Bruno, le lundi 24 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 175, 
rue d'Arès, à huit heures et demie, d'où U 
convoi funèbre partira à neuf heures précises 

CONVOI FUNÈBRE L
S!is^miAma^uet 

leurs parents et alliés vous prient d'assisté; 
aux obsèques de 

M. l'Abbé Léonce AMANIEU, 
ex-curé doyen de Sauveterre-de-Guyenne, 

qui auront lieu le lundi 24 juin, à dix heures, 
en l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la salle d'attente dw 
presbytère. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté au cimetière de la Chartreuse, où 
l'inhumation aura Heu à onze heures trente. 
Pompes funèbres génêr., 4t1, c. Alsace-Lorraine 

CONVO! FUNÈBRE S: 8 ÎS 
David, M. et Mm» J. Andrieux et leurs en-
fants, M. et M™ A. Lesuaud et leurs enfants, 
prient lour» amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve DAVID, 
leur mère et grand'mère, qui auront lieu lt 
mardi 25 juin, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette parois-
se à huit heures un quart. 

! CONVOI FUNÈM^i,^^ 
tienne (au front), M. Emile Pustienne (au 
front), M. et Mme E. Vigouroux, M" veuve 
Barbé, née Pustienne: M. et Mme G. Lacour el 
leurs enfants, M. H. Bertrand et ses enfants, 
M. et M™ M. Bertrand, les familles Espiaub, 
Michou, Bayle, Dacosta, Caillaud et Labasle 
prient leurs amis et connaissances de leu) 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»' Pauiette PUSTIENNE, 
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu le lundi 24 juin, en la basilique St-Seurin. 

On se réunira â la maison mortuaire, SB4, 
boulevard de Caudéran, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 

! Pompes funàbres génèr., 121, c. Alsace-Lorratn« 

CONVOI FUNÈBRE ^tauThrc
rhear^ 

Jean de Lostau, les familles de Lostau, d« 
Verthamon et de Bernadette prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

M. Théodore de LOSTAU, 
leur époux, père, frère, beau-frère et gendre, 
qui auront lieu le lundi 24 juin 1918, en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira à la salle d'attente de oettf 
paroisse, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira ù huit heures trois.quarts. 
Pompes funèbres génêr., iîl, c. Alsace-Lorraint 

SPECTAC 3L.3E S? 
DIMANCHE 23 JUIN 

FRANÇAIS. — 8 h. 30: «Le Bossu ou le Petit Parisien ». 
BOUFFES. — 8 h. 30: « A tire d'aile ! » revue 

avec Raimu. 
APOLLO. — 8 h. 30 : t Mam'zelle Nitoucne ». 
TR1ANON. — 8 h. 30: « Oh I là là . » revu» 

avec Darius M.... 

SCALA. — 8 h. 30: « Tout à l'air ! » revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skating. 

Âlhambra-Clnéma-Skaiing 
Tous les Jours, en matinée et soirée «LA 

CHEVAUCHEE INFERNALE DE LA GRANDE 
HOUE», «PRINCESSE D'UN JOUR » et «LÉ 
SECRET DU SOUS-MARIN ». 

Au skating, séances de patinage. 

UN BEAU FILM 
Lundi 24, première représentation du ma-

gnifique film en cinq actes : « AU DELA DE 
LA VIE ET DE LA MORT », interprété par la 
célèbre Diane Karenne et par Capozzi. 

Cette œuvre de toute beauté est encadrée 
par des vues admirables, et l'ensemble du 
programme constitue, sans conteste, le plus 
beau spectacle actuel. On retient ses places 
sans supplément. — Prochainement: «LA 
JOCONDE», de d'Annunzio. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mm» c. Dugravier et sa famille remercient 

sincèrement les personnes qui leur ont faii 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Clément DUGRAVIER, 
ainsi que celles qui leur ont donné des témoi 
gnages de sympathie, et les Informent que 
toutes les messes qui seront dites en l'église 
Saint-Pierre, le lundi 24 juin, seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

BIBLIOGRAPHIE 
SONNETS, SONNETTI2S BT GRELOTS, pal 

| L.-D. de Meussac, est un livre de gaieté gauloi-
se et d'esprit bien français, saupoudrés du 
meilleur sel gascon, et il voit le jour au milieu 
des bruits de canonnade, des sonneries de clai-

I ron et des appels de tocsin, 
l En l'écrivant, l'auteur a pensé à nos br»yes 

et à les faire rire : ils riront, et c'est le Boche 
qui sera désarmé. 

Que nos poilus lisent : « Sonnet, Sonnettes .c! 
Grelots 3. Ce livre est écrit pour eux par un ex-
dragon, dont le grand-père fut un des chefs dt 
la garde — de la vraie — et dont le bisaïeul 
maternel fut comme Lafayette, capitaine at 
régiment de Noailles-Cavalerie; et ceci ne l'em-
pêche pas d'écrire de pétillants sonnets qu' 
semblent burinés avec la pointe d'une épée. 

En vente à Bordeaux : chez les principau? 
libraires, salles des dépêches de la « Petite Gi-
ronde» et dans les Dépôts de la librairie Ha 
ohette (Agence de Bordeaux). 

Gare de Bordeaux-Etat (Rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail (petite vitesse) : 
Le mardi 25 Juin, en première catégorie, les 

Inscriptions numérotées A de 11,271 à 11,463. 
numéros impairs; en deuxième catégorie, pour 
les vins, bières et cidres seulement, les ins-
criptions s'y rapportant numérotées B de 9,001 
à 9,539, numéros impairs. 

Le mercredi 26 juin, en première catégorie, 
les inscriptions numérotées A de 11,465 à 11,563, 
numéros impairs; en deuxième catégorie, 
pour les vins, bières et cidres seulement, les 
inscriptions s'y rapportant numérotées B de 
9,5il à 10,007, numéros Impairs. 

Ces acceptations sont limitées à 300.kilos par 
destinataire et par jour pour les marchandi-
ses de la première catégorie et à 8,00 kilos pour 
les vins, bières et cidres. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 

journée de mardi 25 courant, de 6 heures du 
matin à 6 heures du soir, un arrêt d'eau 
quais Deschamps, de La Souys et chemin de 
La Sauve. 

L'INDICATEUR P. ® 

RENTES mmim 
CAISSEMOBILIÈRE,41,BoulcvardteCapaciiies,Parif 
23» année. Capital des rentes constituées <>2 millions, 

SOCIÉTÉ NOUVELLE du FROSO INDUSTRIE! 
29, boulevard Pasteur, Paris 

installation immédiates 1 frigorifiques 
l aorlqne de glace et chambres froides poui 
viande et tout-r denrées périssables. 

 """"" '" ""■ ■"" 

1 EN VENTE PARTOUT j .,.... . ■ ■ 

ET -A.T CIVIL 
DECES du 22 juin 

^^a^guerite Authiat, 19 ans, rue d'Arès, 8. 
Paul Alvarez, 55 ans, rue Wustenberg 15. 
Joseph Lespinasse, 63 ans, rue d'Ares, 175. 
Veuve Feuga, 72 ans,,rue du Mirail, 15. 

Economisez en taisant teindre el 
Teinturerie ROUCHON. _ Teiéph. ts-to 

CONVOIS FUNEBRES du 24 juin 1918 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame : 8 h. 45, M. T. de Lostau, salle 
d'attente. 

St-Seurin : 8 h. 45, Mlle P. Pustienne, boule- ' 
vard de Caudéran, 224. 

St-Bruno : 9 h., M. J.-H. Lespinasse, rue d'A- I 
rès 175. 1 

St-MÎchel': 1 h. 45, M. J. Vignau, rue Plante-
rose,'28. 

' Autres convois : 
10 h., M. A. Bérou, hôpital Saint-André. 
11 h., M. L. Amanieu, porte du cimetière. 
2 h., Mme J. Lalane, cours d'Espagne, 4S. 

LOCATAIRES mobilisés ou non, qui { 
souffrez de ia guerre 

PROPRIÉTAIRES &'
S

E LOYES 
CONNAISSEZ VOS DROITS ! 

et pour cela, achetez le volume (2 fr.) : 

Par ADRIEN PEYTEL 
Docltur en droit Avocat à la Cour cTAppel 

/"""EST le guide pratique de la Loi tur les 
Loyers, indispensable pour demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, pour 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalités à remplir et la procédure è suivre. 

( Le colume i 2 fr. ) 

TOUS les CAS ""ff SIMPLEMENT n i-,- .„,,„ m, a,,,, et résolus , 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^m^r 
André R/égis (croix de guerre, aux armées) • 
Mme veuve G. Régis et son fils, Mme Analor, 
née Régis, et ses tille*; les familles Linas, Ré-
gis, Fornier de Lachaux prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques du 

Docteur Emmanuel RÉGIS, 
professeur à la Faculté de médecine, 

médecin inspecteur des aliénés de la Gironde, 
membre correspond* de l'Académie 

de médecine, 
membre de l'Académie . des sciences, 

belles-lettres et arts de Bordeaux, 
officier de la Légion d'honneur, 

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu mardi 25 juin, en la 
basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 154, 
rue Saint - Seurin, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompff.i funèbres génér., Iîl, c. Alsace-Lorraine 

Tous les membres de la Société amicale des 
ATiegeois sont priés d'assister aux obsèques de 

M. le docteur Emmanuel RÉGIS, 
président de la Société. 

Pompes funèbres génér., 111, c. Alsace-Lorraine 

MF 
Dans toutes les bonnes pharmacies ï S fr. et 17. m 
Ambrolse-Thomas, Paris, contra 5,2s (impôts comprV 

SiiÊÈISM SURE 

galle des ventes de l'Athénée 
WJ 25, rue Mably, 28. 

VENTE AUXJHCHERES 
Mercredi 26 juin, à une heure 

lits, dressoirs, pendules, suspen-
pions, lustres, sièges, lavabos, ca-
Idres, cuisinières, casiers fer bi-
belots, ruolz, articles pour auto, 
livres, bicyclettes. 
f_ Au comptant, 10 %. 

Commissaire-prl. 
seur. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Continuation) 

M BARIHGOUcTr&'re" 
>Tï>:-. 76, cours ïourny, 76. 

Le mardi 25 Juin 1918, à une lieure après-midi, 7, rue Voltai-
re, il sera vendu : 4 armoires, 
r vitrine noyer, 1 salamandre, 
incubles divers, etc. 
jj„.Au comptant, 10 %. 

A WENMIE plates-formes 20 ton-
r» «nos neuves, livraison 3 mois 
châssis métallique 7 m. 30. MAH-' 
feOUET, industriel, à Narbonne, 

fly DEMANDE a louer ou à 
Bn acheter tout de suite maga-
sin ou fonds de commerce situé 
Bu centre'des affaires, urgent. 
Adresser offres, prix et condi-
tions à VIALETAY, bureau cen-
tral restant, à Bordeaux. 
fiONl'OKTABLE appartement à 

4i louer meublé. — S'adresser : 
Concierge, 6 bis, rue du Temple. 
k|\RÇON DE LIVRAISONS de-

1 mandé. Papeterie OLIVEAU, 
quai de la Douane, 7, Bordx. 

IUILES MINERALES. Ouvrier, 
1 manœuvre, dem. imméd., 190, 

êhemin Dupuch, Saint-Augustin 

V. voit*6 tyne course vite, éco-
nomique, ét. neuf, 9 HP Bu-

het^OOOi.Duchene.Carbon-Blanc 

n dem. mécaniciennes connt 
'moteur, apprenties 13-15 ans; 

il. rue du Pas-Saint-Georges, B* 

letraité g*> Cte ni mob^ ni mo-
ibilisable ch. ap. ou mais, vide 
7p., s. enf. Ec. Raoul, 51, r. Nauj ac. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE DE CHEVAUX 
Lundi 1"' juillet 1918, à 14 heu-

res, quai de Paludate, à hauteur 
du no 16, il sera procédé à la 
vente aux enchères publiques de 

DEUX CHEVAUX 
réformés au 58° rég. d'artillrie. 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs, éleveurs, en-
treprises de battellerie et .mari-
niers, conformément aux indica-
tions de l'affiche. 

Au comptant, 6 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

 BONNAL. . 

DISPONIBLE 
Carbones rubans ttos marques, 
.x.™ Machines a écrire. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

 Téléphone 9-61. 

Dames demandées pour en-cais. 
et représ, facil., fixes et com-

mis. Se prés, de 10 à 12h. et de 3 a 
5 h. Mmo Ornon, 21, r. Rolland* 

INDUSTRIEL demi» troisième 
commanditaire pour aciérie 
importante. S'adresser NEW-
IN'i'ER, 37, rue Condillac, Bat, 

Pavé-des-Chartrons, 25. Adjoin-
te demandée pour remplacer 

M»« Al. qui va faire cours de 
vacances à Arcachon. — Bre-
vets, expérience, références. 

°\Ô^E MAGASIN 
ou LOCAL industriel si possible 
i>ï£s.,Geïltre Bordeaux. — Ecrire 
VEiLiF, Agence Havas, Bordeaux 

. DESIRE LOUER 

AP PARTE iE MTS 

PELE, Agence Hava^Bordeaux. 

JjEMANDE stéluTdlctylo expé-
FHÂNW r S

n

ad«^er BOR-GHANS, 20, rue Borie; 2 à 4 h. 

W DLNAVE, 5, rue Ambroise, B* 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102 

Vente d'Issues et de matériel 
Vendredi 23 juin 1918, à 10 heu-

res, 11, rue Beck, à Bordeaux, il 
sera procédé à la vente de : 
2 qx 12 pain ordinaire avarié, 
1 ql 87 balayures de sucre, 100 
caisses à conserves et diverses, 
12""/ fumi«r de cheval, S qx ob-
jets et débris divers en toile. 

Dans la même séance seront 
vendues les braises, balayures 
de magasin, criblnres et résidus 
de foin ej de paille à provenir 
pendant le 3« trimestre 1918. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

BONNAL. 

NE VENUE/. PAS VOI RE 
OSILIER aranUe CONSULTER 

A ri43. cours d'Albral 

(faM DEMANDE pr aciérie Mar> 
Ufl tin des ouvriers de four, de 
bassin, de poches et de gazogè-
nes. S ad. aux Trôflleries et La.-
minoirs du Havre, 29, r. de Lon-
dres, Paris, ou aux Usines à Gra-
ville - Sainte - Honorine (S.-Inf). 

134 tambours sarv 
dines salées pro-

venance Portugal. — S'adresser 
BORGHANS, 8, rue Notre-Dame. 

ÉLECTRICITÉ. Bobineurs et 
monteurs demandés. — GE-

NARD, 22, rue du Mirail, Bdx. 

On dem<ie homme avec sérieu-
ses références pour nettoyage 

et courses; 50, c. Intendance. 

On demande machine à percer 
sensitive bon état. — Faire 

offres : 22, rue Furtado, 22 Bx 

AU DEMANDE un employé de 
VlH 15 a 16 ans pour courses et 
travail de bureau. S'ad. Compa-
gnie des Pétroles, 54, c. Pasteur. 

I^jètiers à rubans à vendre. S'"» 
26, rue Fomme-d'Or, 26, Bdx. 

A V. vaches bonnes laitières. 
S'<* 120, quai do Paludate, Bx 

În dem. manœuvres robustes, 
bon prix, 78, q. de Queyries. 

Situation assurée 
-a apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
C9 INTER OFFICE ÇO 
U L all. <«oTourny (i*' étage) J £ 

Capitaux disponibles 
pour affaire commerciale de 
premier ordre. On commandite-
rait personne sérieuse connais-
sant à fond affaire susceptible 
donner bon résultats. Discrétion 
absolue garantie. — Ecrire avec 
détails complets, M. FRANCO., 
Agence Havas, Bordeaux. 

A PU AT vestiaires, meubles, 
Munnl linge, chaussures, li-
vres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

TEINTURERIE, 3, ne lutin. 3, Bi 
f UfliHB LATASTE Tél.lï.37—^ 
I , Rorilonjea^o de Tissu* ! 
fTEMTlIBE ENPIEÇf ET EN FLOTTE I 
VaaTn'vaux ' Pour Confrères _*>J 

PETIT HOTEL av. Jard. dem<i«, 
meublé ou non, aussi central 

que possible, comp. de 1 salon 
ou'bur., 1 sali, à mang., 3 à 4 ch. 
de maître, 3 ch. .de domest., ca-
ve gr., eau, gaz, élect. A défaut 
un gd appartenu même compos. 
Ecr. BOUR, Agence Havas, Bdx. 

il COGNAC 
Jf 

P. LAVIGNE, 33, r. Chevalier, Bx 

M Rétrécissement», 
Ecoulements, 

Syphilis, guéri» 
en q.q. «éanoes 

Institut de Bords. 
.r»9, r. Huguerie 

ï. L jonn et DIHAHCHES10 a 12 3 a 7 en écrira. 

A LOUER grand atelier en 
marche avec force motrice. 

Ecrire BORY, Ag. Havas, Bx. 

COIFFEUSE, manucure pari-
sienne cherche emploi Bor-

deaux ou villes d'eaux. Ec. Car* 
tier,2, r.Campo-Foraiio, Paris, 13o. 

Bon coiffeur 27 a. dem<i° place. 
» Ec. Veymelka, Aubin (Av'eyr.) 

BEURRE EXTRA de la Maison Masclet, lf f & les 250 qr. 
TOUJOURS MEILLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS 

SUR LES GRANDS BOULEVARDS 
TERRAINS DU PARC DE LESCURE 

Boulevard Antoine-Gautier. —100,000 mètres carrés. 
S'adresser : 192, rue Guillaume-Leblanc. Télépli. 627. 

e CONFECTIONS 
Pour DAMES et FILLETTES 

Demande Entrepreneuses et Ouvrières peur Manteaux drap. 
TRAVAIL FACILE et BIEN RÉTRIBUÉ 

S'adresser 48, cours d'Aquitaine, Bordeanx, de 10 heures à midi. 

^AWFTe USINE DE CS-90GOLATER8E 
>avec'tout son matériel en bon état de fonctionnement, dans 
;< un département du Sud-Ouest. 
Ecrire : Grérar-cï, villa. l'Aurore, Eoyazi. 

GDERISON DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sans reciiûte possible parles 
COMPRIMES DE GIBERÏ ' 

6O6 sbsorbable sans plciûra 
Technique nouvelle hasée «m- l'efficacité <lM petite» doses 

fractionnées mais répétées tous le* Jours 
Traitement faeiia et discret m*rne en voyago 

La Boite de 40 Comprimés Huit francs 
La Boite de 50 Comprimés Dix franco 

. . (Envol franco contre espèces ou mandat) 
Pharm»cl° GIBERT, 19, ruo d'AutaB»0 " MARSEILLE 

Dépôt a Bordeaux : Pa'« ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

/jj&j] DKMie petit appartement 
UH meublé comportant d^eux 
chambres a coucher dans quar-
tier et maison bieri habités. — 
Ec. APPEC, Agence Havas, Bdx. 

G LACIERE, bascule, tonte da 
plage à vendre; 121, o. Albrët 

Dem. casaro», coups», nile 14 à 16 
a. b. payée. 8, pl. Vi-Marché. 

MONSIEUR seul demande fem-
me de charge sachant con-

duire ménage et faire cuisine, 
ayant déjà servi, pour environs 
Bordx.Ec.irarnac.Ag. Havas, Bx. 

m l VI N ROUGE NOUVEAU IQKt 
VIRICOLB NOUVELLE |ZD 

l'irnn tt, rue Peyronnet 1 Û°Dn 

VIN blanc Soumensac liquoreux 
12<> 100 barriques bordelaises h 

vendre. - DE BOERY, Agen. 

Vins rouoe et blanc en b»« à v. 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-Gd«. 

COGNAC, liqueurs supér. Lavi-
gne 33, r. Chevalier, Bordx. 

Représentants d<M» p. cafetiers. 

A V. belles barriques vidange 
lie blanc et rouge. SIMON, 

06, q. Paludate, 66, Bordeaux. 

Tonneliers sach.réparer w-muids 
barriques dem. 7, r. Videau, 7. 

T. RÉPARATIONS-~7 
Machines à écrire. INTER 0*-
FICE, 52, all. Tourny. lél. 

ÔOEMANDE 
tourneurs-outilleurs, ajusteurs-
outilleurs, fraiseurs - outilleurs, 
rectifleurs, manœuvres. FAURE, 
17, chemin de Combe-Blanche, 
17, à LYON. (Prendre tramway 

Monplaisir-la-Plaine). 

, LAIT CONDENSÉ' 
I pur, non écrémé, pas sucré. Boites 
1560 »r., qualité extra, par caisse de 
i48 boites garanties, Fr. 63, à 
[l'Exotique, cours de Verdun, 43 

:0N DEMÂiiDE.«ïïSnSÎ 
mcunlês toutes grandeurs, tous 
Prlf- Paire offres : SAINT FRE-
RES, 40, rue Gustave-Carde, 40, 

Bordeaux • La Bastide. 

(Ijuénson contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Caries Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS TrattBmw m 1 sta? 

Très jolie machine Underwood 
• dem. mod., format 3-12, oc-
casion à céder. INTER-OFFICE 
52, allées de Tourny, 52. Tél. 9-61 

fjhapelier achèterait magasin 
*»chap«:aux.Miral,U,pl.Tourny,B« 

Hôpital complémentaire N° 19 
1C0, rue de Saint-Genès, 160. 

ADJUDICATION pour la four-
niture de dix-huit mille kilos 
environ do pain pendant le troi-
sième trimestre 19)8. Les soumis-
sions seront reçues cachetées 
avec indication apparente sur 
l'enveloppe des mots « soumis-
sion pour la lournituro do pain » 
et elles seront décachetées en 
présence des intéressés le jeudi 
27 courant à 9 heures du matin. 

S'adresser pour tous renseigne-
ments à la gestion de l'hôpital. 

Bois de ctsauISage 
PRIX EXCEPTIONNELS 

Vente en gros : Mm» veuve 
GAYET, 33, rue Delarbre, CLEIi. 
MONT-FERRAND (Cantal). 

Manoeuvres demandés 0'85 l'h«> 
Femmes demandées 0'45 l'bV 

Usine Gré, chemin Alexis-Labro' Biramblts-Bègles. J-iuro, 

J ol. salle à manger chêne scnin 
té a v. 236, r. S&Caffl.gS.fc 

Qn dem appart. vide 4 p., eau 
W gaz. Moniyer.j^rue Clare, ?,i 

CHÊNES BulÉRÏGû^ 
ac«is?\5^ggojgg 
Â D\moisS'-'ieuse état neuf. Ec 
"BARGAR, Agence Havas, Bx'. 

A 500 m. gare, propriété 13 hect., 
belle habitation, 30,000 francs, 

â U Près Bordx, propriété rap. 
« et agr., 3 hect., jolie rési-
dence, belles dépendances, 30,000' 
An. Moderne, 11, pl. Tourny, Bx.' 

A V bel immeuble Centre moi-». tiô libre, «0,000 francs. .» y échoppe état neuf, eau 
rJ™ S»iï'véle,Ct" iarciin. 13,0001*. Ecrire MAX, 73, rue de Sbissons. 

8ISINE environs Bordeaux gr<i 
dont „?Lr8ln 16'500 m«res dont 1,725 mètres couverts avec 
M^mVrh

e
eminées de 2(? mètres et V^,ies et ma«riei; à vendre 

PAmraf^L ' SOCIETE D'AF1-
ctui^% 'NUlJSTRIELLES, 17, ÇoursjPasteur, 17, Bordeaux. 

Entreprise Emile THOMAS 
travaux ciment, installation d'u-
sines, tous travaux, références, 
usine de guerre chemin Rous-
taing, Talence, montée, 1,500 mè-
tres couverts, -15 jours. On de-
mande manœuvres bien payés. 

S'adresser au chantier. 

Achèterais coffre-fort et meubl. 
bur. Ec. Arra, Ag. Havas, Bx. 

Le flac. 6 f. F. BlAttC. l'h'» àEÂBBOKIIEet toutes Pharmacig 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Rii t»i„u Toulouse, ïl juin 191S. 
co?sf',èSvef<

a
x0^e' aTOine> maîs «anc; hari-

Farines, taxées. 
Graines fourragères, rien à la vente 
Fourrages. - foin, les 50 kilos iclà 15 fr ; 

?oine,VVVîf: PalllS de blé" 11 à 12 «*. d'a' 

LcDirtcttur; Sd.SOifKQUjLrlSa 

i Imprimerie GJ^ôètèàèv 

M francs franco, neuf kilos pâ-
tes rie régime à base de ca 

sétne alimentaire. 
OR francs franco, trois kilos ga-
«*u lettes de régime à base de 
caséine alimentaire. 
On francs franco, 350 déjeunera 
»" sucrés «AU LANCIER», base 
caséine alimentaire et cacao. 
12 fr. fm,3 kilos chicorée du Nord 

CALLOT, 7, rue Castel, NICE 
(Alp.-Mn»»)'Paiement comptant i 
la commande. Pas d'expédition 
contre remboursement. 

DEMANDE dame comptable àyl 
pratique et bonnes références. 

Ecr. LAJUS> Agence Havas, Bx, 

D EMANDE chef travaux marine. 
Sérieuses références exigées 

Ec. FARI}IAC, Ag. Havas, Bdx, 

■ fl Société anonyme d'entrepris 
Lrt prises et de travaux, 152, r. 
de l'Eglise-Saint-Seurin, deman-
de un jeune homme avec bicy-
clette pour faire les. courses. 

CHAUFFAGE ^iiri 
venure. Ec. Clery, Ag. Havas, Bx 

ROBUSTES 
 demandés. 

salaire 1 fr. 50 l'heure. S'adres-
ser en personne à la Société ano-
nyme «LA CORNUBIA», quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

APPARTEMENT vide demandé 
" composé de salon, sal. à man-
ser, 3 à 5 chamb.. sal. de bain, 
ou maison av. jardin. On achète-
rait au besoin. — Faire offre a 
M. BARBEREAU, Le Bouscat. 

J EUNE FEMME intelligente dé-
sire trouver situation très sé-

rieuse. Ecr. Aigne, Havas Bdx. 

f|M DEMANDE à louer bureau 
meublé ou vide 2 ou 3 piè-

ces, si possible Centre. Ecrire à 
MÛUREAU, 1, cours de Gourérue. 

Institut SérothérapiQiie du Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Iotendanoe 

GUÉRISOM tlsîa SYPHILIS 
sous le contrôle des Laboratoires 

Renseign. gratis et corresp. discrète 

ÉLECTRICITÉ, homme jeune dé-
gagé oblig. mil», au cour' 

mag. demi» emploi. — Ecrire 
LEMY, Agence Havas, Bordx. 

SUIS acheteur maison aliées de 
Chartres, c. XXX-Juillet ou r. 

Ferrôre. Rien des agences. CON-
TRE, 22, c. du Chapeau-tiouge. 

ACHÈTE GLUCOSES^ 
disponibles Bordeaux. 

Ec. DERT, Agence Havas, Bdx. 

Bagues, dormeuses, brillants, 
perles fines occasion à ven-

dre, 28, Galerie Bordelaise, 28. 

Maison meublée à louer pr. Jar-
din-Public, 2 sal., salle mang., 

3 chamb., cab. toll., sa le bains, 
élect., tél. Ec. Fleury, Havas, Bx 
ftU DEM. employé pour bureau UH 15 à 18 ans allant en bicy-
clette ville et campagne; 23, 
boulevard de Caudéran, 23. 

Famille nombreuse agriculteurs 
libre de suite, cherche proprié-

té à ferme ou à moitié, dans Gi-
ronde ou départements limitro-
phes. Ec. Mendy, Ag. Havas, B* 

PEltnu riep. 14 juin pi» chienne 
blanchâtre, poil long, nom ,4 

Moune. Avis. 35, r. Delurbe. Réc.: 

Perdu montre or initiales M. F. 
avec broche or perles fines, 

rubis. —- Rapporter 37, rue de la 
Croix-Blanche, 37. Récompensa, 

PERDU collier perles fermoir orf: Judaïque, Alhambra. — Rapp.-
G, rue Colbert, fc', Bdx..Récornp<< 

PERDU broche louis 40 fr. ita-
lien monté griffe, trajet rout« 

Médoc, marché des Gr.-Hommev 
Rapp. 60, aven. Carnot. Récomp^ 


